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PLAN D’ACTION DU GOUVERNEMENT 

Le leader de la Ahmadiya en Algérie écope de 6 mois de prison
Page 5

VERS LA RÉVISION DE LA LOI
SUR LES HYDROCARBURES

Ahmed Ouyahia ne veut plus cacher la situation aux
citoyens et il le fait savoir à sa manière, à travers une lettre

qu’il a adressée aux responsables des différentes
structures de l’Etat. Ainsi, lors de sa rencontre avec les

chefs de parti de la majorité présidentielle mardi dernier, il
leur a donné une information qui fait froid dans le dos.
Selon le Premier ministre, l’Etat n’aura plus d’argent à la

fin de l’année pour payer ses fonctionnaires.
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DANS UNE LETTRE ADRESSÉE À TOUS LES ACTEURS ÉCONOMIQUES ET AU SYNDICAT 
OUYAHIA DRESSE UN BILAN PEU 

RELUISANT DE LA SITUATION FINANCIÈRE 
Pour limiter les risques de sanctions
des services de sécurité, les réseaux
de trafic de drogue utilisent, de nos

jours, des enfants de 11 à 17 ans pour
transporter de la drogue. Portant un
tablier et un cartable, ces enfants
victimes arrivent facilement à

acheminer la marchandise jusqu’à à sa
destination, souvent d’une wilaya 

à une autre.       
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UTILISÉS PAR DES CHEFS DE GANG POUR LIMITER LES RISQUES

DE FAUX ÉCOLIERS DE 13 ANS
POUR LIVRER LA DROGUE

Moussa Touati reste 
à la tête du FNA

IL ANNONCE SA PARTICIPATION 
AUX ÉLECTIONS
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L’Algérie acquiert
des véhicules
blindés russes

BMPT

ARMEMENT MILITAIRE

Le gouvernement se
dirige tout droit vers la
révision de la loi sur les

hydrocarbures, la
fameuse 05-07. Alors
qu’elle était un vrai

tabou depuis l’épisode
du défunt Hugo Chavez
et de l’ancien ministre

de l’Intérieur
Noureddine Zerhouni,

la conjoncture
économique actuelle et
la crise financière ont
mis sur le devant de la
scène la nécessité de
cette révision. Car en

2005, quand le pétrole
coulait à flots et se
vendait plus cher, le

pays était à l’aise et se
permettait d’exhiber

fièrement sa
souveraineté
économique. 
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Alors qu’elle était un vrai
tabou depuis l’épisode
du défunt Chavez et de

l’ancien ministre de l’Intérieur
Zerhouni, la conjoncture écono-
mique actuelle et la crise finan-
cière ont mis sur le devant de la
scène la nécessité de cette révi-
sion. Car en 2005, quand le
pétrole coulait à flot et se vendait
plus cher, le pays était à l’aise et
se permettait d’exhiber fière-
ment sa souveraineté écono-
mique. A cette époque, le projet
est passé facilement grâce à la
promptitude de l’ancien ministre
Chakib Khelil, qui mettait sur les
rails une nouvelle stratégie éner-
gétique pour le pays, basée sur des facili-
tations exceptionnelles accordées aux
compagnies étrangères et des attraits aux
investissements dans le secteur. La suite,
on la connaît. Le modèle Chakib Khelil
fut rapidement effacé par une ordonnance
en 2006, signée par le président Boutefli-
ka, qui s’est rattrapé sur cette question qui
avait soulevé des polémiques et de chauds
débats politiques.  
Il y a quelques années, l’ex-chef du gou-
vernement Sellal avait tenté de lancer des
nouveaux projets d’exploration et d’ex-
ploitation des gisements du gaz de schiste,
notamment dans sud du pays, sans toucher
aux dispositifs de cette loi ou aux législa-
tions du secteur. En raison d’une forte
mobilisation des mouvements et des asso-
ciations anti-schiste, le gouvernement fut
obligé de céder à la pression et d’abandon-
ner ce processus. 
Mais, en 2017, et face aux nouvelles
contraintes, le gouvernement Ouyahia est
plus que jamais obligé d’ouvrir ce dossier.
Il le dit clairement dans un passage signi-
ficatif de son plan d’action qu’il va pré-
senter dimanche prochain au Parlement.
Le texte souligne que «le développement
du secteur de l’énergie demeure une prio-
rité pour le gouvernement qui a défini les
grandes lignes de sa stratégie relative au
développement de la production des
hydrocarbures, des énergies renouvelables
et de l’industrie minière». Le plan d’ac-

tion indique que l’énergie «demeurera
pendant longtemps encore la première
source de revenus extérieurs du pays».
Dans ce contexte, le gouvernement veut
«développer l’exploitation des potentiali-
tés existantes» et étendre la prospection de
nouvelles sources d’énergie aux hydrocar-
bures schisteux «dans le strict respect de
l’environnement et de la santé de la popu-
lation». 
Le document indique, en outre, que Sona-
trach bénéficiera des conditions appro-
priées pour mobiliser les partenariats et les
associations étrangères nécessaires afin de
conduire cette politique. Et dans une
optique de valorisation locale des hydro-
carbures, le gouvernement investira un
effort accru pour le développement des
industries en aval des hydrocarbures,
notamment l’industrie pétrochimique.
Autrement dit, cette révision va toucher
deux points essentiels, selon les avis de
quelques experts. Le premier concernera
l’allègement des dispositions fiscales afin
de rendre plus attractif et mieux adapté le
marché d’exploration et d’exploitation de
l’Algérie aux normes et standards interna-
tionaux. Ainsi, on prévoit soit un léger
allègement, soit l’annulation pure et
simple de la taxe sur les profits exception-
nels (TPE), très contestée par les grandes
compagnies étrangères en activité dans le
pays, et qui a valu souvent des procès coû-
teux à Sonatrach. Sur ce point précis, des

partenaires étrangers ont invité
le gouvernement algérien à opé-
rer des modifications impor-
tantes sur cette législation.
Cette taxe «litigieuse» aurait
freiné les investissements étran-
gers dans ce secteur. D’ailleurs,
des dizaines d’avis d’appel
d’offres lancés par la Sonatrach
n’ont pas trouvé preneur. Décla-
rés «infructueux», ces avis ont
fini par convaincre les pouvoirs
publics de changer de stratégie
et de réviser leur politique d’at-
trait des investissements étran-
gers sans toucher à la fameuse
règle 51/49. On sait que l’Algé-
rie est loin d’atteindre la

moyenne mondiale en termes d’explora-
tion, évaluée à plus de 100 puits par un
bassin de 10 000 km2. Il faut savoir aussi
que depuis la promulgation de la loi 05-07
sur les hydrocarbures en 2005, modifiée
en 2006 et en 2013, l’Algérie a lancé 4
avis d’appel d’offres internationaux, et
qu’elle a octroyé une douzaine de permis
d’exploration sur un total de 70 bassins et
périmètres.
C’est le ralentissement de ce segment qui
inquiète le gouvernement, d’autant que la
découverte d’énormes gisements d’huiles
et gaz de schiste nécessite de lourds inves-
tissements et des capitaux faramineux. On
sait que l’Etat a dégagé un vaste plan de
développement de plusieurs centaines de
milliards de dinars répartis entre l’explo-
ration, l’extraction, l’exploitation et la
production, l’acheminement et le raffina-
ge pétrochimique. Sonatrach s’est enga-
gée dans plusieurs défis, comme la valori-
sation du potentiel en hydrocarbures, la
rentabilité des gisements et le lancement
de nouveaux projets comme les zones off-
shore et le non-conventionnel. C’est juste-
ment sur ce plan que le gouvernement
veut encore modifier quelques disposi-
tions de cette législation et assouplir des
dispositifs jugés contraignants, afin de
relancer les créneaux en amont et en aval
du secteur de l’énergie, dont sa part dans
la croissance est extrêmement importante.

M. Kouini

L’ALGÉRIE a réalisé «des progrès signifi-
catifs» en matière de transparence budgé-
taire, notamment en matière de données.
C’est ce qu’a indiqué  le département
d’Etat dans un rapport de 2017 publié
avant-hier soir sur son site internet.   «L’Al-
gérie a réalisé des progrès significatifs
durant la période sous revue en publiant
des rapports d’audit (des finances
publiques) dans un délai raisonnable»,
indique le département d’Etat dans son rap-
port. Le département de Rex Tillerson pré-
cise que les données contenues dans le
budget de l’Etat algérien «sont fiables et le
gouvernement a publié de façon périodique
les rapports d’exécution des budgets».  La
Cour des Comptes, l’institution supérieure

de contrôle a posteriori des finances de
l’Etat, a contrôlé l’exécution du budget,
publiant ses rapports d’appréciation sur son
site web dans un délai raisonnable, note le
rapport. Evoquant les efforts déployés par
le gouvernement pour réduire le nombre de
comptes d’affectation spéciale du Trésor
(CAS), le rapport constate que ces fonds ne
sont pas inclus dans le budget de l’Etat
mais font l’objet d’un audit, dont les résul-
tats sont rendus publics. L’assainissement
des CAS opéré par le gouvernement dans
le cadre du retour au principe budgétaire
des finances publiques s’est traduit, rappel-
le-t-on, par la fermeture de plusieurs
comptes et le regroupement de ceux ayant
la même vocation budgétaire. S’agissant

des critères et des procédures d’octroi de
contrats ou de licences d’exploitation de
ressources naturelles en Algérie, le docu-
ment souligne qu’ils  sont régis  par des lois
et sont conformes dans la pratique aux dis-
positions  juridiques du pays, précise le
département d’Etat.  Le rapport sur la
transparence budgétaire dans le monde est
élaboré chaque année par le département
d’Etat en consultation avec des organismes
fédéraux compétents pour identifier les
gouvernements susceptibles d’être bénéfi-
ciaires de l’aide financière extérieure des
Etats-Unis. Il est aussi mis à la disposition
des contribuables américains pour qu’ils
sache de quelle manière est dépensé 
l’argent public. M.D 

PLAN D’ACTION DU GOUVERNEMENT 

Vers la révision prochaine 
de la loi sur les hydrocarbures
Le gouvernement algérien se dirige tout droit vers la révision de la loi sur les hydrocarbures, 

la fameuse 05-07.

COMPLEXE GAZIER 
DE REGGANE
Lancement de la
production avant la fin 
de 2017 
LE COMPLEXE  gazier de Reggane
(Adrar) entamera sa phase d’exploitation
commerciale avant la fin de l’année
2017, selon des responsables du groupe
Sonatrach. Mené par le Groupement Reg-
gane (RGN),  ce complexe produira
8,244 millions de m3/jour et 148
barils/jour de condensat, selon les don-
nées présentées par les responsables du
projet lors de la visite du Pdg de Sonatra-
ch, Abdelmoumen Ould Kaddour, à
Adrar. En effet, les travaux de réalisation
du Centre de traitement de gaz (CPF),
confiés au groupe Petrofac, ont atteint
actuellement 95,3% et seront pratique-
ment achevés en décembre 2017, ce qui
permettra d’effectuer les premières opéra-
tions d’exportation de gaz de ce com-
plexe. 
Le contrat avec Petrofac comprend égale-
ment la réalisation d’un réseau de collec-
te de gaz et une ligne d’expédition de gaz
de vente d’une longueur de 74 km. Les
réserves de ce site gazier, dont le péri-
mètre englobe les gisements de Reggane
nord, Kahlouche, Kahlouche sud, Sali,
Tiouliline et Azrafil sud-est, sont esti-
mées à 88,6 milliards de m3 dont 55 mil-
liards sont récupérables. Le plan de déve-
loppement du site prévoit la production
de 2,76 milliards de m3/an sur une pério-
de de 12 ans. Constitué en mars 2012, le
groupement RGN est détenu par Sonatra-
ch à hauteur de 40%, Repsol à 29,25%,
RDE (19,5%) et Edison (11,25%). Le
montant d’investissement et de dévelop-
pement est de 2,85 milliards de dollars,
d’après les mêmes données.

R. N.

ELECTIONS LOCALES
Clôture de l’opération de
révision exceptionnelle des
listes
L’OPÉRATION de révision exceptionnelle
des listes électorales, qui a débuté le 30
août dernier, et ce en prévision des élec-
tions locales (Assemblées populaires
communales et Assemblées populaires de
wilaya) prévues le 23 novembre pro-
chain, s’est achevée hier. Le ministère de
l’Intérieur, des Collectivités locales et de
l’Aménagement du territoire avait invité
tous les citoyens et citoyennes âgés de 18
ans révolus le 23 novembre 2017 et non
inscrits sur les listes électorales à deman-
der leur inscription sur la liste de leur
commune de résidence. De ce fait, les
électrices et électeurs ayant changé de
résidence étaient appelés à se rapprocher
de leur nouvelle commune de résidence
pour prendre en charge la procédure de
radiation d’inscription. Les bureaux char-
gés des élections au niveau des com-
munes seront ouverts jusqu’à mercredi à
16h30. Le président Bouteflika, avait
signé le 26 août dernier un décret prési-
dentiel portant convocation du corps élec-
toral pour les élections locales prévues le
23 novembre prochain. Le Plan d’action
du gouvernement, adopté mercredi der-
nier lors de la réunion du Conseil des
ministres, souligne que «le gouvernement
veillera à réunir toutes les conditions pré-
vues par la loi» pour l’organisation des
élections des APC et APW «dans la tran-
quillité, la sérénité, et la transparence».
Dans ce cadre, il a été procédé à l’instal-
lation jeudi dernier de la commission
nationale chargée de la préparation et de
l’organisation de ce rendez-vous électo-
ral. Présidée par le Premier ministre, cette
commission regroupe les ministres des
secteurs impliqués dans l’organisation
des élections, à leur tête les ministères de
l’Intérieur et de la Justice ainsi que les
services de sécurité.

S. N.

SELON LE DÉPARTEMENT D’ETAT AMÉRICAIN

L’Algérie a réalisé des progrès
dans la transparence budgétaire 
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3 Ahmed Ouyahia
adresse au peuple
un message d’espoir
AU LENDEMAIN de la rencontre
avec les chefs de parti de la
majorité présidentielle et à
quelques jours de la présentation de
son plan d’action à l’APN,
dimanche prochain, le Premier
ministre Ahmed Ouyahia s’est
adressé hier, via l’ENTV, aux
citoyens pour leur apporter un
message d’espoir et de sérénité
politique en cette conjoncture
économique difficile. 
«C’est un message réaliste.
J’adresse aux Algériens un message
d’espoir et de sérénité politique
reposant sur des bases réalistes que
nous aurons l’occasion d’expliquer
ultérieurement», a dit Ouyahia dans
une déclaration à la presse.
Soulignant que l’Algérie «jouit
aujourd’hui d’une liberté
d’expression rare et évolue en tant
que pays en développement avec
ses difficultés et ses succès», le
Premier ministre a ajouté que la
politique éclairée tracée par le chef
de l’État «a permis de trouver une
sortie à l’impasse financière qu’a
connu le pays, partant, poursuivre
le processus de développement et
préserver la politique sociale, la
justice sociale et la solidarité
nationale». 
Après avoir rappelé que l’Algérie a
opté depuis plus de vingt ans pour
le pluralisme politique et dispose
aujourd’hui d’institutions élues
représentatives, Ouyahia a souligné
que «c’est l’un des rares pays dans
le monde dont le Parlement est
composé de 35 partis politiques».
Cette diversité est une richesse
pour l’Algérie, a-t-il estimé.
Pour le Premier ministre, le débat
politique sur la conjoncture
économique difficile que traverse le
pays et les tentatives
d’exacerbation du climat politique
s’expliquent par l’approche des
échéances électorales, ajoutant que
certains saisissent l’occasion pour
«leurs précampagnes électorales».
Évoquant le Plan d’action de son
gouvernement Ouyahia a affirmé
que l’objectif premier de ce texte
«très riche est de parachever la
mise en œuvre du programme du
président Bouteflika, plébiscité par
le peuple en 2014». Enfin et pour
répondre ç certains leaders de partis
qui lui reprochent d’inviter
seulement les partis qui soutiennent
le programme présidentiel, Ouayhia
a justifié sa décision de pas inviter
les partis de l’opposition à la
rencontre qu’il a tenue mardi avec
les partis de l’Alliance
présidentielle : «Le Palais du
gouvernement appartient à l’État
algérien. Tout parti qui souhaite une
rencontre, n’a qu’à exprimer son
intention» de dialoguer avec le
gouvernement. Dans un système
démocratique, il est naturel pour le
gouvernement de rencontrer ses
alliés, avant d’aller à un débat
démocratique au Parlement, en
présence de l’opposition. La voix
de l’opposition est indispensable»,
a-t-il affirmé, ajoutant avoir
expliqué aux alliés le Plan
d’action du gouvernement et la
révision de la loi sur la monnaie et
le crédit : «Dimanche au
Parlement, le gouvernement va
expliquer, écouter et répondre à
tous. Il n’y a aucune exclusion», se
défend-il. 
«Si demain, le gouvernement doit
consulter la scène politique, il va
inviter tous les partis», a-t-il
souligné. 

H. A.

LE PRÉSIDENT du Front national algérien
(FNA) Moussa Touati ne compte pas
démissionner de la tête de son parti et envi-
sage même de participer aux élections
locales (APC-APW) prévues pour le 23
novembre prochain.
Le patron du FNA, qui menaçait de renon-
cer à la présidence de son parti quatre jours
auparavant, se dit prêt à participer aux pro-
chaines élections locales malgré les pro-
blèmes qui pèsent sur sa formation poli-
tique et qui l’ont poussé à réfléchir à la
démission. «Nous voulons mener la
bataille électorale de novembre prochain
dans le souci de concrétiser les principes de
la démocratie, en donnant la chance au
peuple algérien d’élire ses représentants en
toute liberté», a-t-il déclaré hier lors d’une
conférence de presse tenue au siège de son
parti. Il a appelé à ce propos à plus de

garanties pour assurer des élections trans-
parentes et loyales. 
«Ces deux principes s’imposent pour rega-
gner la confiance du peuple et minimiser
l’abstention et le boycott surtout parmi les
jeunes. Il annoncé par ailleurs la possibilité
de son parti de participer dans 1 030 APC
et 35 APW. 
Après avoir rappelé les principes de sa for-
mation politique qui œuvre, selon lui, pour
bâtir «un Etat de droit basé sur la justice
sociale», Touati a affirmé qu’il voulait, à
travers sa menace de démission qu’il avait
brandie ces derniers jours, rappeler à
l’ordre les militants et les cadres. «Chose
qui a mis de l’ordre au sein du parti et ses
militants appelés à la discipline». 
Rappelons que le président du Front natio-
nal algérien (FNA) Moussa Touati avait
annoncé, il y a quelques jours, sa démission

de la tête de son parti pour indiscipline des
militants. 
«Les militants ne respectent ni les statuts
du parti ni la démarche du FNA qui est un
parti d’opposition. Ils ne paient pas leurs
cotisations. Dans ce cas, je ne vois pas
pourquoi continuer à militer au sein de ce
parti «, avait-t-il déploré dans une déclara-
tion à l’APS. 
Selon le président du FNA, « les militants
ne prennent pas des positions claires», sou-
lignant que le militantisme c’est pour une
cause et non pour avoir des postes de tra-
vail. Il a dénoncé en outre le fait que ses
militants ne paient pas leurs cotisations.
«Je ne vois pas pourquoi continuer à militer
au sein de ce parti «, s’était-il demandé,
avant de conclure que «la démission est la
seule solution «.

Z. M.

IL ANNONCE SA PARTICIPATION AUX ÉLECTIONS

Moussa Touati reste à la tête
du FNA

A insi, lors de sa ren-
contre avec les chefs de
parti de la majorité pré-

sidentielle mardi dernier, il leur
a donné un information qui fait
froid dans le dos. Selon le Pre-
mier ministre, l’Etat n’aura
plus d’argent à la fin de l’année
pour payer ses fonctionnaires.
D’où l’urgence du recours à la
planche à billets pour assurer le
bon fonctionnement des institu-
tions.
«Sans cette solution qui per-
mettra le recours au finance-
ment interne non convention-
nel, nous n’aurions pas de quoi
payer les fonctionnaires dès
novembre prochain», dit-il. En
clair, l’Etat ne pourra pas dis-
poser d’assez de liquidités d’ici
à novembre pour payer ses
employés. En outre, le poids de
la masse salariale des fonction-
naires a doublé en dix ans. 
Selon la direction générale de
la Fonction publique, le
nombre de fonctionnaires est
de 20 020 172, dont 1 608 964
à temps plein (79,64%) et 411
208 agents contractuels
(20,30%). Par grands secteurs,
l’intérieur et les collectivités
locales représentent 29,22%,
l’éducation nationale 29,34%,
la santé publique 13,19%, l’en-
seignement supérieur 8,50%,
les finances 4,15%, la forma-
tion professionnelle 2,80%, la
justice 2,16% et les autres sec-
teurs 10,64%. Autre aveu qui
ne manquera pas de faire réagir
l’opposition : la lettre adressée
par Ouyahia aux ministres, aux
walis et aux PDG des groupes
industriels, ainsi qu’à d’autres
responsables dont le SG de
l’UGTA et le patron du FCE,
dans laquelle il dresse un

tableau sombre de la situation
économique du pays. 
Le Premier ministre revient sur
l’explosion de la facture des
importations de biens et de ser-
vices au point «où elles ont
dépassé les 70 milliards de dol-
lars» au moment où une «chute
vertigineuse» des prix du pétro-
le est enregistrée sur le marché
international depuis 2014.
Selon Ouyahia, ce déficit com-
mercial est accompagné d’un
«épuisement rapide» des
réserves de change: «En effet,
nos réserves de change ont for-
tement baissé, passant de 200
milliards de dollars au premier
semestre de l’année 2014 à près
de 100 milliards de dollars au
mois dernier», dit-il. Il estime

qu’il «n’est pas nécessaire de
mentionner que l’épuisement
de nos réserves de change
mènera le pays au recours à
l’endettement extérieur qui
pourrait, en cas d’accumula-
tion, conduire à l’impossibilité
de rembourser et qu’on se
retrouve une nouvelle fois avec
un ajustement structurel».
Pour contourner l’écueil du
FMI, Ahmed Ouyahia indique
que l’Algérie «a eu recours de
manière légitime au finance-
ment non conventionnel» et
précise que «l’État a pris des
mesures préventives pour dimi-
nuer les importations des pro-
duits», et qu’il est «déterminé à
pousser les ordonnateurs des
commandes publiques à parti-

ciper à cet effort». 
Le Premier ministre a adressé
une seconde lettre au SG de
l’UGTA et au patronat, les
informant des instructions don-
nées aux ordonnateurs des
commandes publiques pour
accorder la priorité à la produc-
tion nationale de biens et de
services. Il a tenu à préciser aux
destinataires que «cette dispo-
sition est devenue une nécessité
absolue pour diminuer le défi-
cit de la balance commerciale
et protéger les réserves de
change» du pays. «Si cette
insistance sur le recours à la
production nationale s’expli-
quait, dans le passé, par une
volonté de développer l’appa-
reil de production de marchan-
dises et de services, il est
aujourd’hui question de la pré-
servation de la souveraineté
économique et financière du
pays», note Ouyahia dans sa
missive. 
Ahmed Ouyahia charge ainsi
l’ensemble des ministres du
gouvernement «de veiller à
l’application de ces disposi-
tions», pour tout appel d’offres
formulé par l’administration
centrale ou par toute autre
société administrative ou agen-
ce sous leur tutelle. Les walis et
les chefs d’entreprises
publiques sont également ins-
truits, chacun à son niveau,
pour appliquer les dispositions
de l’article 83 du code des mar-
chés favorisant la production
nationale. En outre, Ouyahia a
chargé le ministre des Finances
de veiller à l’application, par
les différentes commissions de
marchés publics, de ces dispo-
sitions.

Hocine Adryen

PAR UNE LETTRE ADRESSÉE AUX MINISTRES, AUX WALIS, AUX PDG
DES GROUPES INDUSTRIELS, À L’UGTA ET AU PATRONAT

Ouyahia dresse un bilan peu reluisant
de la situation financière du pays

AAhhmmeedd OOuuyyaahhiiaa nnee vveeuutt pplluuss ccaacchheerr llaa ssiittuuaattiioonn aauuxx cciittooyyeennss eett iill llee ffaaiitt ssaavvooiirr àà ssaa mmaanniièèrree,, àà ttrraavveerrss
uunnee lleettttrree qquu’’iill aa aaddrreessssééee aauuxx rreessppoonnssaabblleess ddeess ddiifffféérreenntteess ssttrruuccttuurreess ddee ll’’EEttaatt.. 
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Le projet de la nouvelle
faculté de médecine en
voie de lancement
LE PROJET de réalisation d’une
nouvelle faculté de médecine de 4 000
places pédagogiques à l’université
Mouloud-Mammeri de Tizi Ouzou «est
en voie de lancement», selon le recteur
de l’université de Tizi Ouzou, Ahmed
Tessa. La structure sera implantée sur le
site de l’actuelle faculté de médecine
faisant face au campus universitaire
Hasnaoua, et le lancement du chantier
interviendra juste après la finalisation des
procédures administratives actuellement
en cours, a rassuré le recteur. La
réalisation sera répartie en deux tranches
puisque les étudiants des trois
départements que renferment les anciens
blocs, à savoir médecine, pharmacie et
chirurgie dentaire, continueront à suivre
leurs cours normalement pendant le
déroulement des travaux, a-t-il expliqué.
La démolition de l’ancienne bâtisse se
fera également au fur et à mesure de
l’avancement des travaux de la nouvelle
structure et la livraison de la première
tranche de 2 000 places pédagogiques, a-
t-il affirmé. M. Tessa a écarté ainsi toute
possibilité de réalisation de la faculté au
niveau du pôle universitaire de Tamda,
estimant que son éloignement du centre
hospitalo-universitaire (CHU) de Tizi
Ouzou constituera une véritable
contrainte pour les étudiants qui
effectuent une bonne partie de leur
formation au niveau de cet établissement.
«Il est inconcevable de réaliser une
faculté de médecine à 15 km du CHU
alors que les étudiants passent la totalité
de leur cursus entre les deux structures.
Nous faisons tout pour améliorer les
conditions de scolarité des universitaires,
et c’est dans ce sens que nous avons pris
la décision d’implanter le projet sur le
site de l’ancienne faculté», a-t-il observé.
Avec plus de 3 000 étudiants dans les
trois spécialités (médecine, chirurgie
dentaire et pharmacie), les locaux, qui
servent actuellement de faculté de
médecine, connaissent une grande
surcharge en effectifs, ce qui a contraint
l’administration à délocaliser les
étudiants inscrits en première année vers
le pôle universitaire de Tamda, et ce en
attendant la concrétisation du projet de la
nouvelle structure devant apporter une
solution définitive au problème du
manque de places pédagogiques, a-t-il
fait savoir.

S. T.

SURTENSION À
LA CITÉ TALA OURIANE
Du matériel
électroménager grillé
PLUSIEURS habitants de la cité Tala
Ouriane, dans la commune de Béjaïa, se
sont plaints hier matin après une
surtension enregistrée sur le réseau
électrique du quartier, qui a endommagé
leur matériel électroménager. Environ 20
foyers ont été touchés par la surtension.
«Des connecteurs ont été brûlés suite à

une surtension due à la surconsommation
d’énergie», a déclaré un responsable à la
SDE. 
«Celle-ci a causé la détérioration des
appareils électroménager et les
dommages ont touché une quinzaine de
foyers», a-t-il reconnu. Il a appelé les
concernés à présenter des factures de
réparation pour être dédommagés dans le
cadre de l’assurance contractée par le
SDE à cet effet. A noter que ce n’est pas
la premières fois que ce genre d’incident
se produit. L’on se rappelle d’au moins
deux ou trois surtensions qui ont
endommagé des appareillages les années
précédentes. 

N. B. 

ACCOMPAGNÉ d’une impor-
tante délégation, parmi laquelle
se trouvaient le directeur géné-
ral du Fonds national de péré-
quation des œuvres sociales
(FNPOS), Yacine Tebbal et la
directrice régionale FNPOS de
Tizi Ouzou, Lynda Achour,
Mohamed Bouderbali s’est
déplacé hier à Fréha où il a pro-
cédé à la remise des clefs aux
24 bénéficiaires de logements
de la formule FNPOS. Sur les
lieux de la manifestation, la
joie était grande, et pour cause. 
Après 14 longues années d’at-
tente, voire de longanimité, les
bénéficiaires de cette formule,
la plupart d’entre eux des
retraités, ont enfin obtenu les
clefs de leurs logements. A
cette occasion, le wali n’a pas

manqué de souligner l’intérêt
qu’accorde l’Etat à la construc-
tion de logements mais aussi
les efforts intenses fournis dans
ce sens. Mohamed Bouderbali
a également profité de l’occa-
sion pour passer en revue les
différents programmes lancés
par l’Etat afin de répondre au
mieux aux attentes des citoyens
en matière de logement. L’ha-
bitat rural, selon le wali, jouit
d’une importance capitale
puisque la wilaya de Tizi
Ouzou bénéficie d’un program-
me de pas moins de 82 000 uni-
tés. 
«Tizi Ouzou est la wilaya qui a
le plus bénéficié des aides à
l’habitat rural», a précisé
Mohamed Bouderbali, avant
d’annoncer que «d’autres pro-

grammes de différents seg-
ments suivront». 
S’agissant des retards enregis-
trés dans les différentes réalisa-
tions, M. Bouderbali les a
imputés à la problématique du
foncier.

Concernant le nouveau pro-
gramme de la formule FNPOS,
Lynda Achour a assuré que sa
consistance est de 600 loge-
ments. Quant aux logements
réalisés ou en voie de réalisa-
tion, toujours dans le cadre de
cette formule, ils sont au
nombre de 500
. Il s’agit des 100 logements
réalisés et livrés à Draâ Ben
Khedda, 88 à Fréha dont 48
sont déjà livrés, 70 à Boghni et
enfin 242 à Tamda. Les loge-
ments de Tamda seront livrés

selon le calendrier tracé à cet
effet au mois de septembre de
l’année prochaine.
Concernant le nouveau pro-
gramme FNPOS de 600 loge-
ments déjà réceptionné, la
directrice régionale FNPOS de
Tizi Ouzou a déclaré que ses
services sont déjà mobilisés
pour le choix des terrains
devant les accueillir. 
A l’heure qu’il est, les chantiers
de construction de la wilaya de
Tizi Ouzou connaissent un
ralentissement. Le DG du
FNPOS a affirmé que celui-ci,
du moins sur les chantiers rele-
vant de sa tutelle, est dû à la
pénurie de l’acier, notamment
les barres de type 8 torr.

De notre bureau, 
Saïd Tissegouine

FRÉHA

Remise des clefs à 24 bénéficiaires
de logements FNPOS

Un accord de jumelage et de
coopération entre la wilaya
d’Alger et le gouvernorat de
Tunis a été conclu hier au siège
de la wilaya d’Alger. Cet accord
permettra aux deux métropoles
maghrébines de coopérer dans
plusieurs domaines, à savoir les
secteurs économique, social ou
encore l’activité culturelle. 

L e wali d’Alger Abdelkader Zoukh,
en recevant son homologue tuni-
sien, Omar Ben Mahmou Mansour,

a indiquée que cet accord de jumelage aura
pour objectif premier d’ « intensifier les
relations bilatérales entre les deux capitales
voisines, en encourageant les hommes
d’affaires tunisiens à venir investir à Alger
et vice-versa. La séance de signature a vu la
présentation d’une vidéo montrant les
grands projets réalisés à Alger. 
Des projets qui ont suscité l’admiration du
wali de Tunis, qui n’a pas hésité à exprimer
sa forte volonté de multiplier ce genre
d’initiatives afin d’échanger l’expérience
acquise des deux côtés. Cependant, Il faut

dire que la coopération entre les deux capi-
tales est censée être plus développée et
entretenue, d’autant plus que Tunis recèle
de bonnes expériences en matière de déve-
loppement du tourisme citadin. En effet, la
Kasbha de Tunis, excellemment entretenue
depuis sa réalisation il y a plusieurs siècles,
connaît régulièrement des travaux de réno-
vation. Elle est visitée par des centaines de
milliers de touristes du monde entier d’au-
tant plus que la vieille médina tunisoise,
qui accueille la célèbre université Ezzitou-
na, est caractérisée par une grande anima-
tion dans divers domaines tels la produc-
tion artisanale, le commerce d’articles arti-
sanaux, et ses célèbres restaurants qui pro-
posent différents mets de l’art culinaire
tunisien. Il faut dire que les responsables
tunisois peuvent aider leurs homologues
algérois à «ressusciter» la Casbah d’Alger
qui, hélas, a tendance à tomber en désuétu-
de. Une Casbah revivifiée pourrait générer
de la richesse et par extension amener les
agences de voyages, étrangères à
convaincre leurs touristes de venir visiter la
capitale de la Régence d’Alger. 
« Avec l’aide du gouvernorat de Tunis,
Alger pourrait réhabiliter sa Casbah «, esti-
ment les spécialistes du secteur touristique.

Par ailleurs, sur le plan culturel, beaucoup
de choses pourraient être faites, comme par
exemple la réhabilitation des centaines de
salles de cinéma algéroises, qui servent
aujourd’hui de salles des fêtes. La capitale
tunisienne, qui organise l’un des plus
grands festivals du cinéma de par le
monde, à savoir le Festival de Carthage,
dispose d’environ deux cents salles obs-
cures entièrement opérationnelles pour le
7e art. Ce domaine demeure moins défriché
entre Alger et Tunis, et nécessite plus d’ef-
forts afin de concrétiser une coopération
pérenne et mutuellement avantageuse. 
En outre, le volet écologique et environne-
mental devrait faire l’objet de discussions
entre les deux capitales en vue de profiter
de l’expérience tunisienne (le sobriquet :
« Tunis la Verte « n’est pas fortuit) en la
matière. Cela d’autant que la capitale algé-
rienne, agressée de toutes parts par le
béton, a grandement besoin d’espaces
verts, de parcs, de jardins thématiques,
d’aires de loisirs et autres lieux de détentes
boisés, pour donner une bouffée d’oxygène
à Al Djazaïr. Et afin que notre métropole
puisse retrouver son statut de grande ville
méditerranéenne.

Aziza Mehdid

JUMELAGE ENTRE LES DEUX CAPITALES 

Alger et Tunis résolues à s’imposer
comme métropoles méditerranéennes 
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LE CHEF de la secte Ahmadiyya en
Algérie, Mohamed Fali, a écopé de six
mois de prison avec sursis, a annoncé son
avocat à l’issue d’un verdict rendu hier
par le tribunal de Mostaganem. Selon
l’avocat du prévenu, Me Salah Debbouz,
il est reproché à Fali d’ « atteinte à l’Islam
et de collecte illégale de fonds auprès des
adeptes « de cette secte qui se dit suivre
les traces du « dernier prophète de
l’Islam (sic)», Mirza Ghulam Ahmad, un
indien musulman qui vivait avant dans la
partie occidentale de l’Inde, soit avant
création du Pakistan en 1947. Toujours
selon son avocat qui prévoit sa
« prochaine « libération, Mohamed Fali a

déjà écopé de trois mois par contumace,
le prévenu était « en fuite « lors d’une
audience de première instance. Entre
temps, Fali a été arrêté à Ain Sefra,
localité située à 650 kms au sud-ouest
algérien. Dans cette foulée, pas moins de
286 « adeptes « ahmadis on été arrêtés et
font partie, selon des chiffres
concordants, d’une secte composée de
plus de 2 000 membres. L’avocat persiste
est signe que ces arrestations ont été
opérées « sans preuves «, autrement dit
Me Salah Debbouz lreconnait
implicitement que les enseignements de
ce courant « religieux «, par ailleurs
fortement soutenu par les ONG

américaines des droits de l’homme (AI et
HRW), ainsi que par les institutions
transnationales telles l’Union européenne
et le comité des droits de l’homme de
l’ONU, est en porte-à-faux avec le
message du sceau des prophètes,
Mohamed Ibn Abdallah (QSSSL) qui a
reçu les préceptes coraniques (dernier
message monothéiste) sur une durée de 23
ans. A savoir qu’à partir de 1889, Ahmad
Mirza, un « agent des services secrets de
Sa Gracieuse Majesté «, a du proclamer
qu’ « Allah lui a confié la tâche de
restaurer l’islam dans sa pureté «, et il se
déclare « mujaddid (rénovateur),
muhaddath (à qui Dieu parle),

(l’interpellé) puis le Mahdi (guide).
L’ahmadisme est une secte qui tente de
s’incruster dans la société algérienne,
musulmane, sunnite et malékite, et
bénéfice pour ce faire, d’un soutien tant à
l’intérieur qu’à l’extérieur du pays. Le
but, selon les observateurs, est de
« créer « une minorité « persécutée «, ce
qui amènerait l’intervention et l’ingérence
de puissances étrangères pour « fragiliser
le pays d’Ibn Badis «. L’ahmadisme a
ainsi été déclaré « non-musulman « par le
parlement pakistanais en 1974, ainsi que
par les grands muftis des républiques
arabes et musulmanes.
Djamel Zerrouk 

AHMADIYYA

Le chef de la secte écope de 6 mois de prison

Pour limiter les risques
de représailles des

services de sécurité, les
réseaux de trafic de

drogue utilisent, de nos
jours, des enfants de 11

à 17 ans pour
transporter de la drogue.
Portant un tablier et un
cartable, ces enfants

victimes arrivent
facilement à acheminer

la marchandise à sa
destination, souvent
entre les wilayas du

pays.

A près avoir mené la vie
dure aux trafiquants de
drogue, les services de

sécurité font face, présentement,
à un nouveau mode opératoire
très utilisé par les gangs. Ces der-
niers recourent au recrutement
d’enfants « écoliers « pour pou-
voir acheminer des quantités de
kif traité dans diverses wilayas
du pays. Des enfants qui sont,
dans la majorité des cas, en
déperdition scolaire, très attrac-
tifs pour les trafiquants. Ces der-
niers leur remettent un tablier et
un cartable pour faire croire qu’il
s’agit d’écoliers, mais en réalité,
leur cartable bourrées de drogue
dont l’objectif est de la transpor-
ter vers d’autres wilayas où des
clients le attendent. 
Ces faux « écoliers «, qui ne sont
que des victimes, utilisent le train
pour leur déplacements. Avec
leurs apparences trompeuses, ces
désormais livreurs de drogue
font plusieurs navettes par an.
Aujourd’hui on dénombre plus
de 6 500 enfants victimes de
cette calamité. Le cas d’un enfant
de 13 ans résidant à Boufarik
illustre parfaitement cette nou-
velle tendance des réseaux de
trafic de drogue. 
Cet enfant, non scolarisé, a été
repéré il n y’a pas longtemps par
un réseau de trafiquants de can-
nabis qui, en quelques jours seu-
lement, ont pu lui confier sa pre-
mière mission, à savoir transpor-
ter de la drogue vers la wilaya

d’Oran. Pour éloigner les soup-
çons des gendarmes et minimiser
les risques, les trafiquants ont
remis à cet enfant un tablier et un
cartable avec à l’intérieur une
quantité de drogue soigneuse-
ment dissimulée entre les affaires
scolaires. Pour arriver à Oran, le
petit enfant, toujours en tablier et
cartable sur le dos, a pris le train
de Blida, un trajet qu’il a fait plu-
sieurs fois sans être repéré par les
gendarmes. 
Les cas comme celui de cet
enfant se compte par centaines
malheureusement, car de nom-
breux enfants continuent à
coopérer avec les trafiquants tout
en recevant leurs « primes «,
voire leur seule « ressource « et
unique « revenu « qui leur per-
mettra de survivre. 
Agés souvent de 11à12 ans,
beaucoup de ces petits garçons
ont été appréhendés par les ser-
vices de sécurité, les cartables
bourrés de kif traité. Pour les
chefs de gang, il est clair que
l’objectif de cette stratégie est de
limiter les risques qu’ils encou-
rent eux-mêmes face aux ser-
vices de sécurité. 
Les gangs étendent leur trafic
dans les grandes villes et même
dans les communes les plus iso-
lées du pays parce qu’ils ont le
sentiment que les forces de
l’ordre n’y sont pas aussi nom-
breuses. En plus, l’extension du
trafic de drogue vers de nou-

veaux foyers s’explique par la
rivalité de plus en plus brutale
entre les différents gangs, cha-
cun, voulant vendre son poison
avant l’autre. 

6 500 mineurs enrôlés par
les réseaux de drogue

Le constat des services de sécuri-
té est très alarmant. Près de 6 500
mineurs se droguent et font du
trafic de cannabis en Algérie. Ils
sont enrôlés par des réseaux
entre 2010 et mi-2017. Serait-on
en train de dire que la drogue
s’est « enracinée « chez cette
frange fragile de la société ? Le
bilan effarant des services de
sécurité prouve cela malheureu-
sement. 
La Gendarmerie nationale et le
ministère de l’Education nationa-
le ont dévoilé le nombre d’en-
fants qui sont enrôlés au sein des
réseaux de drogue. Ils sont 4 500
mineurs dans le pays. De son
côté, la Direction générale de la
Sûreté nationale (DGSN) en a
recensé plus de 2000 durant la
même période. Le trafic de
drogue et la toxicomanie, deux
dangers qui planent sur la société
algérienne et auxquels les ser-
vices de sécurité mènent une
lutte au quotidien. L’enrôlement
des enfants dans cette filière est
un autre souci majeur. L’enjeu
est de taille. Les conséquences
sont dévastatrices. 

En plus des préjudices sur l’éco-
nomie nationale, le trafic de
drogue a engendré une autre
catastrophe, celle qui risque de
détruire l’avenir des milliers
d’enfants. Le constat est alar-
mant du moment que le nombre
est appelé à augmenter. Qui sont
ces mineurs et comment sont-ils
recrutés par les trafiquants ?
Quelles sont leurs activités au
sein des réseaux ? Autant de
questions que se posent de nom-
breux citoyens. Les enquêtes
menées par les gendarmes ont
dévoilé la face cachée de ce fléau
qui tend à devenir un mode opé-
ratoire rassurant pour les réseaux
de trafic de drogue. 
Dans la plupart des affaires trai-
tées par les gendarmes enquê-
teurs, il s’agit d’enfants spoliés
de leurs droits à l’éducation, à
une vie stable et qui font face à
une déstabilisation parentale.
Des «prisonniers» de la rue étant
donné que certains parmi ces
enfants sont devenus des SDF,
d’autres, plus chanceux sont
adoptés par des familles. Mais
les enquêtes des services de
sécurité ont démontré, en paral-
lèle, que certains de ces mineurs
devenus trafiquants de drogue
sont nés et élevés dans des
milieux favorables, voire riches.
Les trafiquants de cannabis ont
adopté une technique rassurante
qui consiste à s’approcher des
mineurs pour leur proposer un

joint dans le but de les enrôler
dans leurs « associations «. Ega-
rés, les enfants en difficultés
socioéconomiques acceptent
rapidement de fumer leur pre-
mier joint, et c’est à partir de là
que le premier contact entre ces
enfants et les trafiquants est éta-
bli. Par la suite, les trafiquants
imposent leur stratégie. Ces der-
niers proposent d’autres joints à
leurs proies, mais cette fois pour
les revendre à des clients ou les
transporter aux adresses indi-
quées par les trafiquants. Ils leurs
promettent de gagner leur « part
« du gâteau, ce qui a poussé la
plupart des mineurs à accepter
leur nouveau travail.
Les «réclusionnaires» de la rue
devenus trafiquants de kif
Des enfants mendiants puis trafi-
quants de drogue. Beaucoup
d’enfants ont connu cette terrible
traversée du désert. De véritables
« otages «. Les enfants men-
diants. Un fléau de société, un
drame au quotidien, une réalité
triste et un avenir incertain.
Comment ces enfants finissent-
ils dans le trafic de drogue après
avoir enduré la mendicité ?
Aujourd’hui, beaucoup d’enfants
font l’objet d’une forme d’
«esclavagisme» dictée par une
situation sociale défavorable,
parfois par un difficile lien
conjugal (disputes entre leurs
parents qui mènent au divorce).
A la place Audin, au cœur d’Al-
ger, de nombreux enfants «jon-
chent» les rues les plus huppées
de la capitale pour demander la
charité aux passants. Certains de
ces enfants étaient des « trans-
porteurs « de kif traité. Leurs «
employeurs» sont des revendeurs
de joints connus par les services
de sécurité. Chaque livraison de
cannabis traité rapporte à ces
enfants un gain facile et rapide,
de quoi s’approvisionner en vête-
ments et en nourriture, mais ô
combien risqué. Certains parmi
ces enfants débarquent à Alger
par train viennent de Blida. Ils de
Thénia, alors que beaucoup sor-
tent de leurs maisons de fortune à
l’aube, depuis des communes de
l’est d’Alger.

Sofiane Abi

UTILISÉS PAR DES CHEFS DE GANG POUR LIMITER LES RISQUES

DES FAUX ÉCOLIERS DE 13 ANS
POUR LIVRER LA DROGUE
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Le diplomate a relayé les appels
exprimés lors de la 11ème réunion
consultative annuelle entre les

membres du Conseil de sécurité de l’ONU
et ceux du Conseil de paix et de sécurité
de l’UA, qui s’est tenue la semaine der-
nière à Addis-Abeba, en Ethiopie. 
Les membres du Conseil de sécurité se
sont, pour leur part, félicités de la coopé-
ration de plus en plus étroite entre ces
deux organisations et ont appelé à la ren-
forcer, en soulignant les problèmes qui se
posent en termes de financement. M.
Menkerios, qui est à la tête du Bureau des
Nations Unies auprès de l’Union africaine
(BNUUA), a basé son exposé devant le
Conseil de sécurité sur le rapport annuel
du secrétaire général sur le renforcement
du partenariat entre l’ONU et l’UA sur les
questions de paix et de sécurité en
Afrique, et notamment sur les activités du

Bureau. Le partenariat entre le secrétariat
de l’ONU et la Commission de l’UA se
caractérise désormais par un engagement
constant des personnels à chaque niveau,
a-t-il indiqué, en citant la tenue régulière
de séances d’information conjointes avec
les représentants et envoyés spéciaux res-
pectifs. 
Lors des délibérations de la semaine der-
nière, les deux conseils ont réitéré le prin-
cipe de la responsabilité première du
Conseil de sécurité de maintenir la paix et
la sécurité internationales, tout en réaffir-
mant la nécessité de renforcer le partena-
riat entre les deux organes, notamment par
le biais de missions conjointes. 
Ils ont également proposé d’entendre les
représentants de l’UA lorsque leurs homo-
logues des Nations Unies s’expriment au
cours de réunions sur la paix et la sécurité
en Afrique. 

Le secrétariat de l’ONU, a précisé M.
Menkerios, est prêt à travailler avec la
Commission de l’UA et avec les commu-
nautés économiques régionales pour don-
ner suite à ce souhait. 
Les représentants ont aussi souligné l’im-
portance d’une collaboration plus étroite
pour la prévention des conflits et la péren-
nisation de la paix, ainsi qu’en matière de
consolidation de la paix. Le problème de
financement que connaît actuellement la
Mission de l’Union africaine en Somalie
(AMISOM) a été soulevé en particulier
par le représentant spécial qui a relayé les
“appels passionnés” du Conseil de paix et
de sécurité de l’UA pour obtenir un finan-
cement prévisible, souple et adéquat. Il a
annoncé un rapport du secrétaire général
en novembre 2017 sur l’avenir du finance-
ment de cette mission.

APS
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COOPÉRATION ONU-UA 

L’envoyé de l’ONU appelle 
à un renforcement logistique

et financier
LLee rreepprréésseennttaanntt ssppéécciiaall dduu sseeccrrééttaaiirree ggéénnéérraall aauupprrèèss ddee ll’’UUnniioonn aaffrriiccaaiinnee ((UUAA)),, HHaaiillee MMeennkkeerriiooss,, 

aa aappppeelléé àà uunn rreennffoorrcceemmeenntt llooggiissttiiqquuee eett ffiinnaanncciieerr eennttrree ll’’OONNUU eett ll’’UUAA..  

« LES NORD-CORÉENS sont des gens comme les autres
qui se comportent comme la plupart des personnes en
Asie, ils ont leur objectif et travaillent », a déclaré à Sput-
nik Filip Milosavljevic, voyageur et guide professionnel,
à l’issue d’un voyage en Corée du Nord au sein d’un
groupe de touristes serbes. 
Dans l’histoire contemporaine, c’était le premier voyage
de touristes des Balkans dans ce pays le plus fermé du
monde, a indiqué à Sputnik Filip Milosavljevic, ajoutant
que la décision d’y aller avait été adoptée bien avant les
derniers événements liés au programme nucléaire de
Pyongyang. «Nous nous y sommes rendus pleins de pré-
jugés et de mythes, selon lesquels les gens y sont affamés
et mangent de l’herbe, qu’ils sont mal vêtus. Il n’en est
rien. Beaucoup servent dans l’armée ou travaillent la
terre. 
Nous y avons vu les gens sourire. Ils vivent tout simple-
ment dans le cadre de leur système de valeurs», a raconté
l’interlocuteur de Sputnik. Et d’ajouter que tout au long
du voyage à travers le pays, la délégation serbe avait été
accompagnée par la «camarade Kim», guide maîtrisant
l’anglais à la perfection. «Nous lui avons posé des ques-
tions sur la situation politique, mais ses réponses plutôt

évasives n’incitaient manifestement pas à la poursuite
de la discussion», a constaté le Serbe. Selon ce dernier,
en République populaire démocratique de Corée
(RPDC), on ne parle pas de Corée du Nord ni de Corée
du Sud.                         
«Les gens disent que la République populaire démocra-
tique de Corée s’étend sur l’ensemble de la péninsule
coréenne, que c’est un seul pays. Il y a en tout 80 mil-
lions de Coréens, dont 30 millions habitent dans le nord
de la RPDC, 40 millions dans le sud du pays et 10 mil-
lions forment la diaspora coréenne à travers le monde»,
a poursuivi l’interlocuteur de Sputnik. Selon lui, les
Coréens disent attendre le jour où ils pourront enfin se
réunir et veulent que cela se fasse pacifiquement, sans
ingérence étrangère. 
Les touristes serbes ont admiré Pyongyang, ville idéa-
lement propre avec de larges avenues. «Tout en igno-
rant l’existence de la Serbie, les habitants de la capitale
réagissent positivement à toute mention de la Yougosla-
vie», a constaté M. Milosavljevic. Et de conclure qu’il
ne suffisait pas d’aller une seule fois en Corée du Nord.

R. I.

TOURISTES SERBES:  

«La Corée du Nord n’est pas du tout telle 
que les médias la présentent» 

SYRIE
L’armée évince Daech 
de la province de Hama 
LES TERRORISTES continuent à céder
du terrain en Syrie en essuyant des pertes
considérables, explique à Sputnik un
colonel de l’armée syrienne sous couvert
de l’anonymat. Ainsi, avec l’appui de
l’aviation, l’armée syrienne a réussi à
libérer la localité de Massoud dans la pro-
vince de Hama. L’armée syrienne soute-
nue par l’aviation russe continue son
avancée, délogeant Daech de plusieurs
localités syriennes, notamment de Mas-
soud, à l’est de la région de Salamiyah
(province de Hama), a annoncé à Sputnik
un colonel de l’armée syrienne ayant dési-
ré rester anonyme. «L’offensive a été
menée par étapes. D’abord, une observa-
tion des déplacements des terroristes a été
effectuée. Ensuite, à l’aide de l’aviation,
de l’information a été obtenue sur le posi-
tionnement des positions des adversaires.
Lors de l’attaque de l’infanterie, l’artille-
rie a apporté son soutien en effectuant des
frappes intensives sur les renforts des ter-
roristes. Au cours de ces attaques, les ter-
roristes ont essuyé des pertes considé-
rables en termes d’hommes et de maté-
riel», a-t-il ainsi expliqué. L’opération en
question permettra d’accélérer la libéra-
tion de l’est de la province de Hama et
d’approcher des régions pétrolières.
Récemment, l’armée syrienne a réussi à
mettre la main sur une centrale électrique
située à proximité d’un oléoduc à l’est de
la région de Salamiyah. Mardi, le ministè-
re russe de la Défense a déclaré qu’il res-
tait à déloger Daech de 15% du pays, soit
27.000 km2, pour vaincre le terrorisme en
Syrie. Ces derniers temps, les terroristes
ont significativement cédé du terrain en
Syrie: appuyée par l’aviation russe, l’ar-
mée syrienne a arraché aux terroristes
Hama, Homs, Lattaquié, Palmyre et Alep.
À l’heure actuelle, les combats se pour-
suivent dans le centre et dans l’est du
pays.                                  

R. I.
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L’ émergence du RCD dans le
nouveau paysage politique
paraissait comme une alterna-

tive démocratique porteuse d’une moder-
nité animée par une frange formée et nour-
rie par la culture occidentale – qui nous a
séduits à l’orée des années 1990-, qui
aurait pu s’élargir et gagner d’autres seg-
ments de la société qui lorgnaient vers ce
modernisme -auquel il n’avaient pu accé-
der par leur statut de colonisés – si la pra-
tique politique et sociale de ses militants
avait été en adéquation avec les objectifs
fixés par leur projet de société.
Il y avait une distorsion entre la direction
du parti, qui prônait un rassemblement le
plus large possible des démocrates, et sa
représentation régionale qui privilégiait
les proches, par esprit du clocher – le nier
aujourd’hui c’est adopter la politique de
l’autruche -. Ces attitudes dénotaient de
manière criarde, un manque de formation
politique par une école de militantisme
propre à ce parti et une absence de pra-
tique politique qui ne peut s’acquérir que
dans de longues luttes sociales.
Un autre aspect de son affaiblissement est
la montée en puissance d’un parti islamis-
te -le FIS- qui a pris en otage l’Islam, pour
s’imposer comme le seul dépositaire de ce
patrimoine cultuel et culturel national.
Subsidiairement s’est développé au sein
de cette formation une tendance propagan-
diste consistant à livrer à la vindicte popu-
laire le RCD -désigné par eux comme le
rassemblement contre Dieu – considéré
comme négateur de la religion. Une super-
cherie qu’un auditoire tout acquis à l’Is-
lam par héritage d’une culture religieuse
fragmentaire mais fortement intériorisé.
A ces deux handicapes sociétaux, se profi-
laient fissures puis des craquements au
sein de sa classe dirigeante qui a montré
les limites de sa cohésion, dues à des
contradictions internes -qu’une idéologie
d’emprunt nourri et accentué- parce que
ne reflétant pas une culture, des traditions
partagées, fruits de rapports sociaux qui
particularisent ses membres et qui ont
évolué selon un processus historique dif-
férencié qui produit ses propres normes.
Certains par manque de clairvoyance ou
manque d’arguments se sont défaussés sur
le pouvoir ou la police politique -pour jus-
tifier l’affaiblissement des partis d’opposi-
tion par la perte de leurs militants ou de la
remise en cause, soit de leurs respon-
sables, ou, de la ligne politique-.
Même en abondant dans leur sens, ils
confortent la fragilité idéologique de ces
militants et leur manque de convictions.
Sinon, comment expliquer cette capacité
du pouvoir à les retourner ou à les détour-
ner de leurs objectifs politiques. Certains
diront par la corruption. Confirmant l’op-
portunisme de ces faux militants.
Cette référence à d’illustres combattants
du mouvement et de la cause nationale -
pour ne s’arrêter qu’à M. Abane et R.
Malek – dont nous avons tenté d’appro-
cher les profils et les parcours, que nous
allons rapprocher à l’impasse politique
traversée par le RCD de M. Sadi nous
impose de faire une introduction et une
réflexion sur ce qu’était notre personnalité

politico culturelle et sur le choix de son
orientation post-indépendance pour saisir
son impacte sur la formation politique et
sociale de notre société et de son évolu-
tion.

L’IDENTITÉ POLITICO CULTURELLE
ALGÉRIENNE

Le nationalisme algérien a été forgé par
une double culture : une culture tradition-
nelle « abécédaire » – due à une régression
séculaire datant de la conquête française –
, et cette culture d’emprunt « non délibé-
rée » -presque fortuit, considérée sous
l’aspect universel, la séparant par « alibi
de nécessité » du colonialisme en tant que
tel – puisque celui-ci leur refusait l’accès à
la vie moderne, sans les empêcher d’en
trier un modèle même lointain. «C’est à
cette limite de l’impératif biologique de
civilisation et de permanence du besoin
culturel, que se rejoignent pour être diver-
sement orientées puis réalisées, les aspira-
tions souvent contradictoires du nationa-
lisme et d’une société en posture difficile
d’édification» écrivait M. Lacheraf en
mars 1964.
« L’action intellectuelle de l’ex-colonisé
tourne de manière circulaire autour du
passé, du présent et de l’avenir en les frô-
lant de façon dérisoire» Elle procède de
trois formes :
- Un compromis entre ce qu’il abandonne
à demi, faute de pouvoir le valoriser (le
passé) et l’exigence de modernité à l’état
potentiel qu’il n’assume pas en raison
d’objectif politique.
- Un effort contrarié de ne pouvoir substi-
tuer aux carences subies par le patrimoine
traditionnel, quelques éléments de culture
empruntés à une langue étrangère inégale-
ment assimilable qui l’empêche de
construire une autre conception de la nou-
velle réalité sociale.
- A ce perpétuel mouvement qui le ballotte
entre l’impossible retour au passé et à l’ac-
cès au monde moderne collectivement
visé. Ces trois contradictions traduisent
une pseudo culture sans racines profondes
ni à un vrai accomplissement.
Elle est résumée comme une sous culture
par M. Lacheraf.

COMMENT EN SORTIR ?
« On a prétendu, paradoxalement que l’on
pouvait susciter, sans aucun effort ration-
nel de préparation, une sorte de génération
spontanée, d’agents, d’enseignants et de
maîtres spécialisés dans les disciplines
d’une langue et d’une culture mises au ban
du progrès scientifique le plus élémentaire
et de la simple liberté d’expression : les
ravages séculaires ne peuvent être réparés
que dans le long terme » a écrit M. Lache-
raf. Néanmoins et objectivement la réap-
propriation de la langue arabe – l’un des
fondements de l’identité algérienne – par
la société et son enseignement comme

objet et outil de connaissance était une
exigence pour le recouvrement de sa per-
sonnalité nationale.
Ce dilemme qui s’était imposé à l’Algérie
indépendante avait revêtu un enjeu poli-
tique pour les tenants de l’arabisation à
outrance et une opportunité d’accès à la
modernité pour les partisans de la prépon-
dérance de la langue française, pour le
moins, dans les matières scientifiques et
techniques.
Peut-on avec le recul du temps avoir une
approche objective quant au choix de
l’une de ces deux options ?
Fallait-il prioriser l’éducation spécifique
pour réhabiliter un des attributs fonda-
mentaux de l’authenticité de la personnali-
té algérienne, ou s’engager en avantageant
la langue de l’ex-colonisateur pour accé-
der à ses techniques et sa science tout en
prenant le risque d’arrimer, à la culture
occidentale de nature judéo-chrétienne,
une partie de la société algérienne qui se
différenciera du reste qui n’a pu et ne pou-
vait avant longtemps l’assimiler (différen-
ciation déjà très marquée dès la fin des
années 1970).
L’enseignement du français aurait été fata-
lement parcellaire. Sa généralisation à
tous les paliers et à toutes les matières
essentielles aurait été impossible de par la
nécessité du besoin considérable d’ensei-
gnants/coopérants pour assurer toute la
scolarisation au niveau national – le corps
enseignant algérien était réduit quantitati-
vement et limité qualitativement (dû à
l’héritage colonial) et ne pouvait objecti-
vement que transmettre un enseignement,
réducteur et producteur de futures res-
sources humaines déficientes-.
A supposer que toutes les conditions
étaient réunies pour l’adoption de la
langue française comme un facteur déter-
minant pour émerger à la modernité tech-
nique et technologique quelles auraient été
les conditionnalités exigées par le dispen-
sateur ?
Cette coopération dans l’éducation et l’en-
seignement n’aurait pas été accordée à
titre gracieux :
- Il fallait que l’Algérie s’aligne politique-
ment et idéologiquement dans le camp de
l’Ouest.
- Elle devait opter le libéralisme occiden-
tal.
- Subir le diktat économique.
- L’enseignement de la langue française
est construit sur la culture et la littérature
française et occidentale en général, valori-
sant leur histoire et les mythes fondateurs
de la civilisation occidentale. 
Cette alternative – choix du français –
aurait remis en cause tout le projet de
société que s’était fixé la révolution algé-
rienne, en phase avec la représentation
sociale de toute la nation, à savoir le
recouvrement de la souveraineté et de la
personnalité nationale.

Si aujourd’hui l’on tenterait d’évaluer la
démarche de l’état algérien sur cette pro-
blématique, Ô combien épineuse ! on
pourrait sans chauvinisme national, plutôt
avec réalisme, la définir comme pragma-
tique, qui s’est adaptée et s’adapte aux dif-
férentes situations, auxquelles elle a dû et
doit faire face pour surmonter les difficul-
tés qui se sont posées à un jeune état dans
sa longue conquête/reconquête de sa per-
sonnalité et sa lutte contre le sous-déve-
loppement, tout en assurant un progrès
socio-économique qui doit être mesuré
dans l’évolution des conditions de vie et
du meilleur  être par rapport aux condi-
tions antérieures du peuple algérien et non
le comparer au stade du développement de
l’occident dont les causes historiques sont
fondamentalement différentes.
Certains politologues ou économistes par
raccourci, ont cité en exemple d’ex pays
sous-développés (l’exemple de la Chine
ou la Corée du Sud) qui ont émergé sans
avoir étudié ou du moins exposé la spéci-
ficité de leurs conditions socio-écono-
miques culturelles et historiques (1)

POUR CONCLURE
Pour comprendre la « permanence institu-
tionnelle », habillement métaphorique
dont M.Sadi a revêtu M. Reda Malek, il
faut la rapprocher de la nature du pouvoir.
Mais on ne peut le comprendre sans
connaître la genèse de sa formation, le
processus du développement historique
qui l’a fait naître et nourrit.
Un travail qui doit être construit sur la
recherche et les travaux sur l’histoire
conforme à sa méthode et à ses règles,
basé sur des faits dont l’existence est
objectivement établie par des archives et
des documents authentifiés et éventuelle-
ment sur des témoignages concordants ou
sourcés.
Au-delà de toute polémique partisane ou
de procès malveillants et orientés nous ne
pouvons occulter que la situation écono-
mique sociale aujourd’hui se caractérise :
- Par une politique sociale de l’état répon-
dant à une demande sociale.
- Par une politique économique qui est
l’expression d’un antagonisme de classe
né du passage d’une économie dirigée à
une économie hybride (capital d’état,
capital privé, privé/publique, partenariat
national, étranger…).
- Par des difficultés économiques dues à
une carence technologique inhérente à
l’état de sous-développement d’un pays
ex-colonisé, qui ne peut être traité que par
l’apport de partenaires étrangers de pays
développés (politique déjà amorcée ces
dernières années).

(1) (Notre contribution 
« La problématique algérienne : 

du sous-développement à l’émergence.
Comment en sortir ? » du ……. brosse un

tableau du cas chinois)

HOMMAGE PERTINENT À  RÉDA  MALEK PAR SAÏD SADI

Les idées lorsqu’elles ne fédèrent 
pas sont improductives  

Par Safi Benaissa

(22èmepartie et fin) 



Troisième œuvre du réalisateur Anis
Djaad, Le voyage de Keltoum a
livré de façon lucide mais poignan-

te le récit d’une famille d’émigrés, inté-
grée certes mais socialement en grande
difficulté et qui de plus, souffre terrible-
ment de la rupture avec son pays d’origi-
ne, rapporte l’Agence presse service d’Al-
gérie. Cette œuvre n’est pas une nouvelle
composition sur les déracinés, ni un pam-
phlet sur  l’immigration, mais peint, en
revanche, avec justesse et réalisme, la
douleur sourde, d’hommes et de femmes
qui triment toute leur vie, sans pouvoir au
bout du compte, à la fin du rouleau, en
tirer bénéfice. S’accorder parfois un voya-
ge, par exemple, fut-il impératif, vers  le
pays relève quasiment de l’irréalisme. Et
irrémédiablement, le drame attend sou-
vent au tournant. Ainsi l’a voulu Anis
Djaad, qui en braquant sa caméra 23
minutes durant sur le parcours de Kel-
toum, a fini par mettre à nu ses déchirures,
ses rêves manqués et ses certitudes. Un
gâchis sur toute la ligne. Infirmière depuis
30 ans, elle s’est occupée seule mais géné-
reusement de sa petite famille, notamment
son mari oisif, toujours en peine d’avoir
quitté l’Algérie pour elle et son fils, adulte
mais qui vit toujours à ses basques. Mais
lorsque sa sœur mourante lui demande,
dans une supplication de dernière volonté,
de rentrer à Alger pour se recueillir une
dernière fois sur la tombe de leur maman,
le drame éclate. Ne pouvant réunir l’ar-
gent nécessaire au voyage, elle découvre
le grand ratage de sa vie. Celui de man-
quer d’économie, de n’avoir pas pris soin
de son mari frustré et de son enfant en état
d’abandon à cause de ses absences passées
à prendre soins des autres à l’hôpital. Et

chacun en a exploité le moment pour le lui
faire savoir avec véhémence et colère. La
mama protectrice qu’elle croit être n’en
est plus une, mais une femme singulière
qui découvre l’enfermement familial dans
lequel elle s’est engoncée insoucieuse-
ment des décennies durant. De guerre
lasse et dans l’impossibilité de voyager,
elle invente alors un mensonge vertueux,
en leurrant sa sœur déjà peu consciente, de

la réalisation du voyage à Alger. Son idée
s’était matérialisée en la faisant rouler
longtemps sur les périphériques de Paris
avant d’échouer dans un cimetière et une
tombe anonyme. Une histoire et une chute
émouvantes servis par des acteurs
sublimes et des cadrages de composition
impressionnants. A couler de frissons.

R. C
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15e RENCONTRES CINÉMATOGRAPHIQUES DE BÉJAÏA 

De l’émotion avec Le voyage
de Keltoum

Projeté ce lundi 11 septembre, à la salle de la Cinémathèque, lors du troisième jour des quinzièmes
Rencontres cinématographiques de Béjaïa, le court métrage Le voyage de Keltoum d’Anis Djaad a

manifestement ému les cinéphiles présents. 

LE THÉÂTRE régional de Mascara s’est
lancé, ce mardi 12 septembre, dans la pro-
duction de Bahloul wal afrit, une nouvelle
pièce théâtrale destinée aux enfants. 
Un casting a été organisé ce mardi pour
sélectionner trois comédiens pour prendre
part à cette pièce dont le texte est écrit par
l’artiste Ahmed Khoussa. La mise en
scène est confiée à Kada Chalabi et le
décor à Noureddine Baatouche avec l’as-
sistance de Ouis Mustapha. Cette œuvre
comi-tragique retrace l’histoire d’un père
avec son fils et traite de l’ambivalence
entre membres issus d’une même société
ayant grandi dans un même environne-

ment et de l’impact de l’évolution sociale
sur eux. Selon la chef de département
information et communication du Théâtre
régional de Mascara Fatima Beldjalalat,
cette pièce sera prête et présentée en avant
première à la mi-octobre prochain, avant
d’effectuer une tournée à travers plusieurs

wilayas du pays durant les vacances sco-
laires d’hiver. Cette nouvelle œuvre est la
26ème production du  Théâtre régional de
Mascara depuis sa création il y a sept ans
dont 19 pièces pour adultes et sept pour
enfants.

APS

PRODUCTION DU THÉÂTRE RÉGIONAL DE MASCARA 

Bahloul wal afrit

SORTIR
PHOTO
Expo photo des lauréats 2017 du concours
AlgeriArt. Du vendredi 15 au vendredi 29
septembre. Vernissage à 18h. Espace d’art
contemporain, El Achour, Alger. Alge-
riArt, une plateforme dédiée à l’organisa-
tion de concours pour le soutien des
artistes. 

CINEMA 
15e  édition des Rencontres cinématogra-
phiques de Béjaïa organisées par l’asso-
ciation Project’heurts, jusqu’au vendredi
15 septembre. Cinémathèque de la ville.
Cycle de films et débats. Et Béjaïa Film
Laboratoire, un Forum international de
coproduction pour soutenir les jeunes
talents du Maghreb central. Consulter ren-
contrescinematographiquesbejaia.com   

MEDITERRANEE
Concert Agora gréco-algérien avec les
interprètes Helena Vasileiadi et Lamia Ait
Amara. Vendredi 15 septembre. 19h30.
Opéra Boualem-Bessaïh d’Alger. Accès:
800 DA. Un projet de fusion musicale et
d’échange interculturel issu d’une rési-
dence de création artistique, portant sur le
patrimoine musical grecque et algérien. 

ANDALOU
14èmes Andaloussiate El Djazaïr. Ecole
de musique de Kouba, Alger. Vendredi 15
septembre. 19h: Jihane Houari et El Dja-
nadia.
Samedi 16 septembre. 16h: M’hamed
Yacine et El Djazira.
Vendredi 22 septembre. 16h: Hiba Zahri
et Kortoba.
Samedi 23 septembre. 19h. Ibn Khaldoun.
Hamidou et Mezghana.

LABO
Laboratoire d’Alger, atelier de création
documentaire. 9h-19h30. Institut français
d’Alger jusqu’au dimanche 01 octobre.
Trois films seront réalisés par des équipes
composées d’un réalisateur, d’un cadreur,
d’un ingénieur-son et d’un monteur. Sou-
tien à la création cinématographique en
Algérie et la professionnalisation des
acteurs du secteur avec l’Institut français
d’Algérie et le Festival Premiers Plans
d’Angers. Depuis 2014, une trentaine de
professionnels algériens seront accompa-
gnés dans l’écriture et la réalisation de
documentaires projetés à l’Institut fran-
çais d’Alger puis en France au Festival
Premiers Plans d’Angers et dans d’autres
festivals.

PEINTURE
Exposition Identité de l’artiste peintre
Dounia Hedid.  Du samedi 16 septembre
au mardi 31 octobre. Sofitel Algiers
Hamma Garden. Vernissage à 16h. Scènes
de la vie traditionnelle.

BANDE DESSINEE
10e Festival international de la bande des-
sinée d’Alger – FIBDA. Du mardi 03 au
samedi 07 octobre. Esplanade de Riadh El
Feth, Palais de la culture Moufdi-Zakaria.
Lancement des concours: Envoyez votre
candidature avec vos travaux avant le
vendredi 15 septembre par mail à:
contact@bdalger.com ou déposer à: Rési-
dence Nour, 7-8 Rue des Abattoirs, Che-
raga. Avec la France l’invité d’honneur,
découverte de la bande dessinée mexicai-
ne, Triangulaire Alger-La Havane-
Bruxelles, expo Cervantes, expo Afrique,
expo monde arabe, expo Blek le
rock/Zambla, ateliers pour enfants, master
class animation 3D, tables rondes,
concours Cosplay…

SILA
22e Salon international du livre d’Alger.
Du jeudi 26 octobre au samedi 04
novembre. Palais des expositions des Pins
Maritimes. Avec l’Afrique du Sud comme
invité d’honneur. 

LE FESTIVAL national annuel de Sidi Blal sera clôturé, demain,
vendredi 15 septembre, au siège de la zaouia de Sidi Blal à Saida.
La première journée de cette manifestation, lundi dernier, sera
marquée par une cérémonie de récitation du Coran. Initié par l’as-
sociation folklorique de Sidi Blal, ce festival verra la participa-
tion de représentants de six wilayas du pays. Le programme,
auquel prennent part des troupes de Mascara, Saida, Sidi Bel-
Abbès, Ghardaïa, El Bayadh et Relizane, comporte des spectacles
folkloriques animés par la troupe du diwan de Sidi Blal. Les
troupes Noudjoum Okbane et Sidi Allal de Saida présenteront une
danse  Migzaoua très appréciée localement, sur des airs de chants
traditionnels. Une parade est prévue dans les artères de Saida
avec le cortège accompagné d’un taureau et de chants folklo-
riques des associations participantes. « Une occasion d’égayer la

ville », selon le chargé d’information de la zaouia de Sidi Blal,
Mohamed Amine Kanou.
UN PRIX POUR LES BIENHEUREUX 
DE SOFIA DJAMA À VENISE
Le long métrage de fiction Les Bienheureux de la réalisatrice
algérienne Sofia Djama a reçu le Prix de la meilleure actrice au
74e Festival international du film de Venise en Italie qui a pris fin
dimanche dernier. En lice dans Orrizzonti, une des sections com-
pétitives de la Mostra de Venise, l’actrice Lina Khoudri s’est dis-
tinguée pour son rôle dans cette coproduction algéro-belge sortie
en 2017, mettant en scène le vécu des Algériens, affectés par les
violences des années 1990. Native d’Oran en 1979, Sofia Djama
a également reçu plusieurs prix dans des festivals internationaux
pour le court métrage Mollement samedi matin (2012). 

FESTIVAL NATIONAL DE SIDI BLAL À SAIDA
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L’EXPOSITION continue aux écrans des appareils élec-
troniques, aux rayons UV du soleil et aux toxines de l’en-
vironnement sont quelques-unes des raisons pour les-
quelles les cas de stress visuel ou d’asthénopie ont aug-
menté ces dernières années.
Cet état, de plus en plus fréquent parmi la population, se
caractérise par une sensation inconfortable de fatigue
oculaire, accompagnée d’une vision floue, de difficultés
à maintenir la vue et, dans certains cas, d’irritation.
80% des personnes qui travaillent devant des ordinateurs
en souffrent au moins une fois, et elle est également fré-
quente chez celleux qui forcent leur vision dans des
espaces à faible éclairage.
Le plus inquiétant est que la plupart des personnes affec-
tées ignorent leurs symptômes et, malgré les inconvé-
nients, ne suivent pas de traitement favorable ni appro-
prié.
Pour cette raison, il est essentiel de savoir comment ce
trouble se manifeste depuis ses étapes initiales et après
l’avoir l’identifié, consulter un-e médecin spécialiste.

1. LES YEUX SECS
La sècheresse des yeux est un symptôme inconfortable
qui, s’il n’est pas traité, peut entraîner des douleurs et des
difficultés de vision.
Cela se produit par le manque de fluides dans les canaux

lacrymaux, lesquels sont responsables de garder les yeux
protégés et lubrifiés. Cela entraîne une sensation gênante
de démangeaison et d’irritation, similaire à l’effet de
petites particules de poussière tombant dans les yeux.
Bien que ce soit un symptôme commun de l’exposition à
des milieux pollués, cela peut se produire en raison d’un
effort trop excessif de la vision provoquée par le stress.

2. LE PRURIT OCULAIRE
La sensation de démangeaison dans les yeux, également
connue sous le nom de prurit oculaire, est une réaction
d’avertissement contre la baisse de la production de
larmes.
Il est accompagné d’une irritation des lacrymaux et d’un
malaise dans les yeux et augmente habituellement
lorsque des activités impliquent des efforts de la vue.

3. LES VERTIGES
Le stress visuel est lié dans certains cas à des vertiges et
à un manque de coordination dû au surmenage des yeux,
ce qui provoque une baisse d’énergie et l’augmentation
de la fatigue. Dans ce cas particulier, il est accompagné
de confusion et de fortes céphalées, puis depâleur et de
faiblesse dans les extrémités.
4. LA SÉCRÉTION LACRYMALE
Alors que certains cas de stress oculaire produisent de la
sécheresse, d’autres provoquent des sécrétions lacry-

males constantes en raison de l’effort que les yeux doi-
vent faire.
Ce symptôme est habituellement provoqué par la présen-
ce de particules et de substances venant de l’environne-
ment qui atteignent la surface des yeux, même si parfois,
cela alerte d’un problème visuel.
Chaque fois que se problème arrive il sera nécessaire de
consulter un-e spécialiste pour confirmer si son origine
est due au stress, à un traumatisme ou à une pathologie
oculaire.
5. LA MIGRAINE
Les maux de tête forts comme ceux des migraines peu-
vent être un signe évident de fatigue oculaire et de
fatigue.
Cette réaction est due à des problèmes de tension et de
circulation qui, bien qu’ils ne se remarquent pas, se pro-
duisent en raison du surmenage.
Dans ces cas, il est essentiel d’analyser la présence
d’autres symptômes, puisqu’il peut également survenir à
cause de multiples autres raisons.
6 . L’HYPERSENSIBILITÉ À LA LUMIÈRE
Les personnes qui passent trop d’heures devant leur ordi-
nateur ont souvent des épisodes récurrents d’hypersensi-
bilité à la lumière.
Ceci est dû au stress des yeux en raison des lumières
émises par les écrans, qui affectent la circulation et leur
capacité de lubrification.

-27ème congrès de l’association mondiale de l’échinococ-
cose du 4 au 7 octobre à Alger
La  Société Algérienne de l’Echinococcose Hydatique
(SAEH) que préside le Pr Karima Achour organise le
27ème congrès de l’association mondiale de l’échinococ-
cose (WAE), à Alger du 4 au 7 octobre 2017.
D’éminents spécialistes de plus de 30 pays ainsi que ceux
de l’OMS et de la FAO seront présents a cette rencontre
scientifique d’envergure mondiale.

Les thèmes  de ces journées  porteront sur la Prise en char-
ge de l’échinococcose Hydatique humaine et animale. Et
les Soins associés dans la prise en charge de l’échinococ-
cose : BPCO, Fibrose, Cancer du poumon.
-1e  Congrès international de Chirurgie Générale de Sétif
- 16 septembre 2017 à Sétif 
-15ème congrès national de cœliochirurgie 
- 4 et 5 octobre 2017 à Blida 
-Workshop sur la recherche en cancérologie - 

25 au 27 octobre 2017 à Taghit
-14ème Congrès National d’Hématologie - 
26 au 28 octobre 2017 à Constantine 
-3 e journées de Sidi Bel Abbès - 
6 et 7 décembre 2017 - Sidi Bel Abbès 
-6ème journée de chirurgie de l’hôpital militaire - 
12 décembre 2017 à Constantine 

Vous souffrez de stress visuel ? Découvrez-le
en identifiant ces 8 symptômes

La démangeaison des yeux est généralement l’un des symptômes les plus récurrents du stress visuel, mais nous pouvons également en
présenter d’autres si nous ne prenons pas les mesures adéquates pour protéger notre vision.

Rendez vous scientifique 

BIEN que le chlorure de magnésium ait de nombreux bien-
faits médicaux, il est plus connu pour aider à perdre du poids
et à purifier les toxines de l’organisme sans mettre la santé en
danger.
Il s’agit de sels solubles dans l’eau, avec un goût entre sucré
et amer.
Il est idéal pour récupérer l’équilibre perdu entre le sodium
et le potassium (dans le régime actuel, le premier abonde
alors que le second est en déficit).
De plus, il apporte d’importants bienfaits pour une bonne
santé.
Cependant, il peut aussi avoir certaines contre-indications
qu’il faut connaître. On évitera ainsi les possibles effets
secondaires.

À QUOI SERT LE CHLORURE DE MAGNÉSIUM ?
Le chlorure de magnésium est composé de chlore et de
magnésium.
Il faut savoir que, dans tout le magnésium qui se trouve dans
le corps, presque 60% se trouve dans les os et 26% dans les
muscles.
Le reste du magnésium se trouverait dans les tissus mous et
dans les liquides corporels.
L’une des fonctions les plus importantes du magnésium est
d’éliminer le calcium qui s’accumule dans certaines parties
du corps et de les mettre dans les os.

BIENFAITS DE L’EAU DE MAGNÉSIUM 
POUR LE CORPS
Le magnésium nous aide à renforcer les os et les articula-
tions. Ainsi, il élimine le calcium qui s’accumule dans cer-
taines zones du corps, et l’emmène jusqu’aux os.
Le magnésium sert à décalcifier la membrane des articula-
tions.

C’est un remède efficace contre la rétrécissement aortique
calcifié. De plus, il purifie le sang et aide à éviter les infarc-
tus.
Il réanime les organes des fonctions vitales dans l’organisme
(surtout les glandes). Par exemple, il active les reins pour éli-
miner l’acide urique.
Avec le magnésium, on réduit l’épuisement intellectuel, on
minimise l’atrophie musculaire et on corrige le déséquilibre
minéral du corps.
Les principes actifs du magnésium soulagent la fatigue et
préviennent les problèmes de prostate.
Un autre effet positif de ce minéral est que c’est un excellent
tranquillisant naturel. Il nous aide à conserver l’équilibre
énergétique dans les neurones et agit sur la transmission ner-
veuse.
À partir de 40 ans, le magnésium est un minéral indispen-
sable. Notre corps absorbe en effet une moindre quantité
d’aliments et le déficit de nutriments peut entraîner plusieurs
maladies, en plus du vieillissement.
Comme le magnésium se concentre surtout dans le cœur, le
foie, le cerveau et les reins, une carence peut provoquer plu-
sieurs affections.

LE MAGNÉSIUM CONTRE PLUSIEURS MALADIES
Certain maladies que l’on peut éviter avec le chlorure de
magnésium :
Selon certaines recherches, sa consommation quotidienne
pourrait prévenir le cancer colo-rectal.
Il préviendrait également les problèmes de prostate.
Le magnésium prévient le diabète et améliore la qualité de
vie de ceux qui en souffrent.
Une consommation régulière de magnésium prévient les
maladies cardiovasculaires.
Comme nous l’avons indiqué précédemment, en évitant que

l’acide ne se dépose dans les articulations, le magnésium
prévient l’arthrite.
C’est un principe actif très efficace pour prévenir les pro-
blèmes digestifs et des déséquilibres intestinaux.
Voici les autres pathologies qui peuvent être atténuées par la
consommation de magnésium :
L’Alzheimer,  Asthme, Arythmie, Fatigue, hypertension et
stress
Comment inclure du chlorure de magnésium dans le régime
pour perdre du poids ?
1 verre d’eau (200 ml)
1 cuillerée de chlorure de magnésium (10 g)
Le jus d’un demi citron
1 cuillerée de miel d’abeille (7,5 g)
Glaçons (optionnel)
Préparation
Mettez une cuillerée de chlorure de magnésium dans un
verre d’eau et mélangez jusqu’à ce qu’il soit bien dissout.
Ensuite, ajoutez le jus de citron, la cuillerée de miel et si
vous le souhaitez, quelques glaçons.
Comment le consommer ?
Il faut consommer ce remède maison 4 fois par semaine dans
une période de deux mois.
Il s’agit d’un complément de régime, il faut donc bien l’uti-
liser pour obtenir les bienfaits du magnésium sans mettre la
santé en danger.
Dans le but d’éviter les effets indésirables du magnésium,
prenez-le après le petit-déjeuner.
Avertissements à propos du magnésium
Il ne faut pas confondre le chlorure de magnésium avec le
chlorure de sodium (ce dernier est le sel).
Un excès de chlorure de magnésium dans le régime alimen-
taire peut entraîner des complications. Il agit comme un laxa-
tif et peut interrompre l’absorption des nutriments.

Apprenez à préparer de l’eau de magnésium
pour contrôler l’anxiété et le poids

AMINAZOUNE@YAHOO.FR
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DEPUIS 1948, 100 AVIONS ONT
DISPARU EN PLEIN VOL ET N’ONT

JAMAIS ÉTÉ RETROUVÉS !

La dernière disparition est celle du vol MH370 de Malaysia Airlines qui transportait
239 personnes et qui a été porté disparu depuis le 8 mars 2014. Sa disparition est de
loin la plus grande catastrophe inexpliquée de l’aviation. Pourtant, de telles dispari-
tions ne sont pas si fréquentes. En effet, selon les registres rassemblés par le Réseau
de la sécurité aérienne (Aviation Safety Network), 100 avions ont disparu en plein
vol et n’ont jamais été retrouvés depuis 1948. Certains des plus remarquables
incluent :
Un Lockheed L1049, affrété par l’armée américaine pour emmener des soldats au
Vietnam, a disparu à mi-vol en mars 1962, après avoir ravitaillé une base aérienne.
Il y avait 107 personnes à bord. Aucune épave n’a été trouvée dans une recherche à
grande échelle de huit jours du Pacifique.
Un Boeing 707 : En janvier 1979, un vol de fret opéré par le transporteur brésilien
Varig a disparu dans le Pacifique Nord peu après avoir décollé de Tokyo pour le
Brésil. Six membres brésiliens étaient à bord. L’avion n’a jamais été retrouvée.
Un Boeing 727, Angola, 2003: Cet ancien avion de ligne d’American Airlines a été
loué à une compagnie aérienne angolaise avant d’être mis hors service à l’aéroport
de Luanda pour non-paiement des factures. Un mécanicien américain était la seule
personne connue pour être à bord de cet avion en mai 2003 pour un test. Sans trans-
pondeur, l’avion a disparu dans l’Atlantique et n’a jamais été retrouvé.

RENDRE HOMMAGE à
des proches disparus sans
trop d'efforts quand on est
vieux ou invalide, c'est
possible: un prestataire
japonais de services funé-
raires propose de prier
pour les défunts sans quit-
ter le confort de sa voitu-
re.
Grâce à une boîte à encens
que vient lui présenter un
préposé, la personne reste
à bord de son véhicule et
peut effectuer les gestes
habituels (prendre de l'en-
cens dans la boîte, élever
brièvement la main à hau-
teur du front puis la
rabaisser pour laisser tom-
ber l'encens dans un
encensoir en frottant ses
doigts), et ce sans se
rendre jusqu'à l'autel,
filmé par une caméra dont
les images sont retrans-
mises pour l'assistance. 
Population vieillissante
"Les personnes âgées
hésitent parfois à assister
à des obsèques parce
qu'elles doivent demander
de l'aide pour sortir de
voiture", justifie le prési-
dent de l'entreprise Kan-
kon Sosai Aichi Group,
Masao Ogiwara. La nou-
velle prestation vise à
accélérer les services
funéraires et à donner à

tous la possibilité de parti-
ciper. 
La population japonaise
vieillit rapidement et le
nombre de décès annuels
dépasse celui des nais-
sances. Quelque 28% des
habitants de l'archipel ont
déjà plus de 65 ans et cette
proportion passera à
37,7% en 2050. Le mar-
ché funéraire au Japon est
évalué à plus de 1.760
milliards de yens par an
(13,5 milliards d'euros). 
Tour d'urnes
D'autres services origi-
naux existent aussi. Cer-
taines sociétés remplacent
un prêtre bouddhiste par
un robot semi-androïde
Pepper et d'autres propo-
sent de rendre visite de
manière virtuelle aux
défunts via "une tombe en

ligne", qui représente sur
l'écran d'un PC ou un
smartphone le monument
funéraire existant vrai-
ment, mais où on ne peut
se rendre aussi fréquem-
ment qu'on le souhaiterait. 

Par ailleurs, faute de place
dans les cimetières en
ville, des immeubles éle-
vés contiennent les urnes
avec les cendres des
défunts. On se présente à
un comptoir et, via une
carte à puce qui contient
les données sur la person-
ne à qui l'on vient rendre
hommage, l'urne corres-
pondante est automatique-
ment véhiculée jusqu'à un
autel devant lequel on
peut ainsi prier. Cela faci-
lite aussi l'entretien des
monuments funéraires.

LE JAPON LANCE LES
FUNÉRAILLES DRIVE-IN

LA CÉLÈBRE université anglaise envisa-
ge une petite révolution en salles d'exa-
men, l'écriture de certains étudiants deve-
nant illisible.
Après huit siècles d'existence, l'Université
de Cambridge pourrait entamer un tour-
nant historique en rompant avec une cer-
taine tradition. Selon The Telegraph, les
autorités de l'établissement réputé envisa-
gent autoriser les étudiants à remplir leurs
copies d'examen sur tablette ou ordina-
teur.

RÉPONSES À VOIX HAUTE
Le constat est clair: depuis plusieurs
années, de moins en moins d'étudiants
retranscrivent leurs cours de façon
manuscrite. 
Une rareté qui n'est pas sans conséquence
en période d'examens. "Il y a quinze ou
vingt ans, les étudiants écrivaient encore
régulièrement à la main, mais quasi plus
jamais aujourd'hui, à l'exception de leurs
copies d'examen", explique Sarah Pear-
sall, professeure à la faculté d'histoire de
Cambridge.
"Nous sommes confrontés au déclin de
l'écriture depuis des années. Assurément,
cela ne va pas en s'arrangeant. C'est diffi-
cile à la fois pour les étudiants et pour les
examinateurs, étant donné qu'il devient de
plus en plus compliqué de lire les copies".
Conséquence: les étudiants sont obligés

de revenir lire à haute voix leurs réponses
devant deux administrateur de l'universi-
té.

ÉTUDIANTS DÉFAVORABLES
Cette situation pousse la direction de l'éta-
blissement à envisager introduire les ordi-
nateurs et tablettes dans les salles d'exa-
men. La professeure d'histoire a déjà
mené un projet-pilote plus tôt cette année
dans les départements d'histoire et de
lettres classiques. À l'époque, environ
60% des étudiants avaient préféré s'en
tenir au papier, mais une extension de ces
tests à d'autres matières et départements
est prévue en 2017 -2018". 
Si certains craignent que cette initiative
engendre l'abandon totale de l'écriture
manuscrite et une moins bonne mémori-
sation chez les étudiants, la transition est
inévitable pour Sir Anthony Seldon, prési-
dent de Buckingham.
"Certains de nos écrivains anglais les plus
prestigieux écrivent avec des ordinateurs,
et je pense que nous devons nous battre
pour préserver ce qui est important: c'est-
à-dire l'emploi d'un anglais de qualité,
avec une excellente structure grammatica-
le", estime-t-il dans le Telegraph, ajoutant
que l'écriture manuscrite n'est pour lui
"pas nécessaire pour faire preuve d'une
pensée de qualité, un anglais de qualité,
ou une intelligence de qualité."

Révolution à Cambridge sur le point
d'accepter PC et tablettes

DES CLOWNS
MANIFESTENT POUR
INTERDIRE "ÇA"

DEPUIS LA SORTIE DE "ÇA", certains
clowns redoutent l'impact négatif du film
d'horreur sur la perception de leur person-
nage...
"Nous ne sommes pas Ça". Tel était le
message arboré par quelques clowns
russes rassemblés devant le siège du par-
lement régional à Saint-Pétersbourg, rela-
te Huffington Post. Les membres de la
compagnie théâtrale "Komik-Trest" appe-
laient les autorités à interdire le film sur le
territoire national, ni plus ni moins. 
Selon eux, de telles oeuvres "discréditent
l'honneur de la profession" et "déforment
pour des siècles l'image positive du clown,
celle d'un personnage gentil, intelligent et
honnête". "Cette diabolisation du clown
est une atteinte à notre identité culturelle
et à ce que nous avons de plus sacré",
confiaient-ils lors de leur action ce 8 sep-
tembre, avant d'inviter la population à
boycotter le film: "Venez plutôt dans notre
théâtre!". 
Le réalisateur russe Alexeï Fedortchenko
s'est quant à lui amusé de la polémique.
Pour parodier ses compatriotes indignés et
leurs revendications absurdes, il a appelé
au boycott de "Saw" et "Massacre à la
tronçonneuse" pour atteinte à l'intégrité
des bûcherons... La polémique ne s'est

d'ailleurs pas limitée à la Russie. Aux
états-Unis aussi, l'écrivain Stephen King,
à qui l'on doit le récit originel, avait dû
affronter au mois d'avril les critiques des
professionnels: "Les enfants ont toujours
eu peur des clowns. 

LE SOUS-SOL DE SA
MAISON ÉTAIT INFESTÉ
DE REQUINS

LA POLICE NEW-YORKAISE enquêtait
sur une affaire de recel d'animaux sau-
vages. Mais c'est une découverte surpre-
nante qu'elle a faite dans le sous-sol d'une
maison, qui abritait sept requins gris dans
une toute petite piscine.
C'est dans une maison située à New York
que les policiers ont fait cette surprenante
découverte. Sept requins gris nageaient
dans une petite piscine qui n'était pas du
tout adaptée. Les cadavres de deux
requins léopards et d'un requin marteau
ont également été retrouvés. 
Les squales ont été transférés à l'aquarium
de Long Island. Ils ont été placés en qua-
rantaine avant de suivre des examens
médicaux. Cité par le Huffington Post, le
propriétaire des lieux a indiqué qu'ils
mesuraient entre 40 et 120 cm de long.
Le propriétaire de la maison est lui introu-
vable. Il aurait monté un business pour
acheminer et vendre les bêtes de manière
illégale.
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Apple s’engage à produire des

iPhones recyclés 

A pple vient de se donner
un nouvel objectif, pour
le moins ambitieux :

mettre fin à l'exploitation minière
pour ses produits. Dans son rap-
port annuel de « Responsabilité
environnementale » , publié ce
jeudi, la multinationale indique
qu'elle travaille sur une « chaîne
d'approvisionnement en boucle
fermée » afin de ne plus utiliser de
nouveaux minéraux et métaux
rares pour fabriquer ses iPhone et
ses Macbook.Etain, coltan, cobalt,
argent, or, cuivre, platine, palla-
dium, cuivre, platine, aluminium,
lithium... Si l'étiquette des smart-
phones donnait leur composition
chimique, la liste serait longue.
Ces composants proviennent de
minerais, une ressource épuisable
dont l'extraction a un impact sur
l'environnement. Et les millions
d'appareils en circulation qui en
contiennent finissent par être jetés
à la décharge quand ils ne fonc-
tionnent plus.Apple voudrait inter-
venir à ce moment-là de la boucle,
avant que ses produits ne se chan-
gent en déchets, pour recycler
leurs composants. L'entreprise
fonctionnerait ainsi en « boucle
fermée », comme elle l'a représen-
té dans un schéma :
Seul problème, Apple ne sait pas
encore comment procéder pour
arriver à ce résultat, déclare Lisa
Jackson, vice-présidente en charge
de l'environnement chez Apple,
lors d'une interview à Vice  :
« Nous faisons quelque chose que
nous faisons rarement : annoncer
un objectif avant de savoir exacte-
ment comment l'atteindre. (...)
Donc nous sommes un peu ner-
veux mais nous pensons aussi que
c'est très important, car notre sec-
teur doit tendre vers ce but ».

AUCUNE DATE D'ANNONCÉE

C'est pourquoi l'entreprise de
Cupertino n'annonce pas de calen-
drier pour le moment. Aucune
chance que l'iPhone 8, qui devrait
sortir en fin d'année, soit un smart-
phone entièrement recyclé. En
revanche, il devrait l'être en partie.

Une petite partie des composants
des produits Apple est en fait déjà
issue du recyclage, comme l'alu-
minium.Pour récupérer l'alumi-
nium contenu dans les iPhone 6 et
les réutiliser dans les Mac mini,
Apple fait appel à Liam. Avec ses
29 bras mécaniques, ce robot est
capable de démonter un smartpho-
ne en cinq minutes, soit 1,2 mil-
lion d'appareils démontés en un
an. Les matériaux récupérés sont
moins abîmés qu'avec les tech-
niques classiques de déchiqueta-
ge. Deux robots sont actuellement
en service, en Californie et aux
Pays-Bas.
Pour les autres composants, la
méthode sera différente. Le mar-
ché de l'étain recyclé par exemple
répond aux normes de qualité de
la marque, qui en utilise déjà pour
ses iPhone 6s.Mais une solution
de recyclage n'existe pas encore
pour chaque matériau. « C'est un
objectif ambitieux qui nécessitera
de nombreuses années de collabo-
ration entre plusieurs équipes
Apple, nos fournisseurs et recy-
cleurs spécialisés, mais notre tra-
vail est déjà en cours », assure la
société, qui encourage de toutes
manières ses clients à lui renvoyer
leurs vieux appareils.

GREENPEACE QUESTIONNE
LA DURÉE DE VIE DES 

APPAREILS
Si Apple tient son engagement,
cela représenterait un progrès non
seulement pour l'environnement
mais aussi pour les droits de
l'homme. L'étain, le tantale, le
tungstène et l'or sont communé-
ment appelés les "minérais de
conflit". En république démocra-
tique du Congo par exemple, des
groupes armés s'affrontent pour
exploiter illégalement les res-
sources minières, au détriment de
la population locale.
De même, en 2016, Amnesty a

accusé les grandes marques
comme Apple ou Samsung de ne
pas vérifier que leurs produits
n'intégrent pas de cobalt extraits
dans les mines par des enfants.
Greenpeace a salué la décision
d'Apple, un projet « ambitieux »
selon l'ONG, qui espère que le
géant de l'informatique entraînera
dans cette voie ses concurrents
Samsung, Huawei et Microsoft.
Toutefois, l'association pointe
qu'il est surtout capital « pour
Apple et d'autres grandes entre-
prises informatiques de concevoir
des produits qui durent, sont
faciles à réparer et recyclables à
leur fin de vie».

F8 : FACEBOOK
S’INTÉRESSE-T-IL À
NOTRE TEMPS DE
CERVEAU
DISPONIBLE ?
LORS de sa conférence F8, Facebook
a présenté ses projets concrets, mais
aussi ses « Moonshots », ses projets à
très long terme. Et parmi ceux-ci,
Facebook aimerait revoir en profon-
deur la façon dont nous interagissons
avec les machines et éliminer défini-
tivement le clavier.
Lors de la keynote du deuxième jour,
Facebook a bien évidemment dévoilé
ses projets à court terme, mais n’a pas
pu s’empêcher de donner un aperçu
des projets qui occupent les départe-
ments de recherche et développement
de la société. Et la conférence a donc
été l’occasion de présenter plusieurs
« moonshots », terme emprunté à
Google et qui désigne les projets
visant à porter leurs bénéfices sur le
long terme.Regina Dugan, directrice
de la division Building 8 chez Face-
book, est donc venue présenter sur
scène les ambitions de Facebook en
matière de nouvelles interfaces entre
humains et machines. Comme tout le
reste de la Silicon Valley, Facebook
travaille évidemment sur des outils
de reconnaissance vocale et d’intelli-
gence artificielle afin de rendre les
ordinateurs capables d’obéir au son
de nos voix, mais Facebook veut éga-
lement voir plus loin.
Pour la société, l’avenir des inter-
faces passera par de nouveaux
moyens de communication permet-
tant un échange d’information bien
plus efficace que celui que permet la
langue. « Notre langue n’est rien de
plus qu’un algorithme de compres-
sion de l’information, et il est loin
d’être irréprochable » a expliqué
ainsi Regina Dugan. Les équipes de
chercheurs planchent donc aujour-
d’hui sur le développement d’inter-
faces pouvant permettre de commu-
niquer via la pensée avec une machi-
ne.

L'épineuse question des capteurs
Une solution qui est actuellement
techniquement possible aujourd’hui,
mais qui nécessite la pose d’implants
spécifiques sur le cerveau du sujet
pour lui permettre de manipuler un
curseur uniquement via la pensée. La
prouesse d’une souris contrôlée uni-
quement par la pensée n’est donc pas
irréalisable, mais un problème de
taille se pose pour Facebook : com-
ment parvenir à diffuser cette techno-
logie au grand public ? On peut diffi-
cilement envisager d’opérer toute la
population pour poser des
implants.L’objectif de Facebook est
donc de parvenir à concevoir un
appareil qui viendrait rendre possible
ce type de communication sans
nécessiter une intervention chirurgi-
cale. C’est précisément le rôle de
building8, la division de Facebook
dédiée au hardware et cette conféren-
ce a été l’occasion pour Facebook
d’évoquer les premières pistes envi-
sagées par ses chercheurs. Pour l’ins-
tant, les chercheurs estiment que les
systèmes d’imagerie neuronale sont
les plus à même de répondre à ce
défi. Mais pour l’instant, ces
méthodes présentent encore de nom-
breux obstacles et Facebook n’hésite
pas à explorer d’autres pistes sur le
chemin de la communication silen-
cieuse. Ainsi, dans une expérience
montrée à la conférence, un ingénieur
de Facebook parvient à communiquer
en silence avec sa collègue équipée
d’un capteur sur son bras. Pas besoin
de se parler, le destinataire des mes-
sages « ressent » à travers son bras
droit les messages que l’autre lui
envoie depuis son smartphone.

La firme à la pomme se donne comme objectif de ne plus extraire de minéraux pour ses produits. Mais la
méthode pour recycler certains de ces matériaux reste à trouver.

Linux, des applications qui 
« gouvernent le monde »

SI WINDOWS reste le système d'exploitation
prédominant sur plus de 90% des PC vendus
dans le monde, Linux est devenu une plate-
forme leader pour les smartphones ainsi que
pour les applications du Cloud et de l'Internet
des Objets. Après que ses partisans de Linux
ont commencé à prédire, il y a une dizaine d'an-
nées, que Linux surpasserait Windows en tant
que système d'exploitation, Linux est resté une
plate-forme de niche pour PC et demeure prin-
cipalement utilisé en bureautique et pour des
applis nécessitant de fortes capacités de calcul. 
Cependant, Linux domine l'espace mobile.
Environ 4 smartphones sur 5 fonctionnent sous
Linux - y compris les smartphones Android en
open source. De nombreuses applications du
Cloud s'exécutent sous Linux, alors que Micro-

soft compte sur Linux pour certains de ses ser-
vices du Cloud. S'agissant des applications de

l'Internet des Objets, la plate-forme émerge
également comme une option de choix. 
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POURQUOI CERTAINES
PERSONNES SONT-ELLES
PLUS FRILEUSES QUE

D’AUTRES ?

Nous ne naissons pas et ne demeurons pas
tous égaux devant le froid. Certaines per-
sonnes se montrent en effet plus frileuses
que d’autres. Pourquoi, alors que les orga-
nismes humains sont à environ 37 °C,
affrontons-nous différemment les sensa-
tions de fraîcheur ?
D’abord, il est important de comprendre
quels mécanismes participent à la régula-
tion thermique. Des capteurs détectent la
température de la peau et des organes et
envoient des informations à l’hypothala-
mus, une petite région du cerveau chargée
de contrôler la température du corps. S’il
fait trop froid, les vaisseaux sanguins se
contractent (vasoconstriction) dans les
régions les plus exposées comme les extré-
mités, tandis que le sang circule en priorité
dans les organes vitaux. Des frissons, for-
més par la contraction réflexe des muscles
squelettiques, fournissent un peu de cha-
leur. À l’inverse, une température excessi-
ve favorise la vasodilatation, et la chaleur
excédentaire est évacuée par la sueur, qui
prélève de l’énergie thermique à l’organis-
me en s’évaporant.

Du sport pour ne plus être frileux

Cependant, on observe une variabilité
interindividuelle. En fonction des gènes et
du vécu, des différences dans les sensibili-
tés au froid peuvent intervenir. Une
couche de graisse joue le rôle d’un bon
isolant thermique ; c’est pourquoi les
mammifères marins en ont une bien épais-
se. La pratique régulière d’une activité
physique, qui confère une musculature
plus développée, permet d’augmenter son
métabolisme de base. Ainsi, au repos, une
personne sportive va produire davantage
de chaleur que son homologue plus séden-
taire. Enfin, la thermorégulation est égale-
ment sous la dépendance de la thyroïde.
Cet organe peut réagir un peu différem-

ment d’un individu à l’autre.

L'Homme de Néandertal
gravait des serres de rapaces

L' intérêt que les
Hommes portent
aux rapaces ne date

pas d'hier. Il remonterait à une
époque ancienne de l'humani-
té, bien au-delà du temps ins-
crit dans la mémoire orale ou
dans les textes. C'est en tout
cas ce qui est suggéré par de
récentes découvertes publiées
dans la revue PloS One. Les
archéologues préhistoriens y
décrivent en effet des serres
de grands rapaces diurnes
datant du Paléolithique
moyen (il y a environ 300.000
à 40.000 ans) et sur lesquelles
figure des traces de désarticu-
lation laissées par les cou-
teaux de pierre utilisés à
l'époque.
L'auteur de ces traces serait
l'Homme de Néandertal. Ce
représentant du genre Homo
se distingue de nous, «
Homme anatomiquement
moderne », par l'association
de plusieurs caractères mor-
phologiques. Il est considéré,
selon les spécialistes, tantôt
comme une espèce à part
entière (Homo neanderthalen-
sis) tantôt comme une sous-
espèce (Homo sapiens nean-
derthalensis). L'association
des caractères propres à cet
Homme n'existe plus depuis
30.000 ans environ. Les
causes de la disparition de
l'Homme de Néandertal sont
toujours débattues au sein de
la communauté scientifique et
restent l'objet d'une recherche
passionnée.

L'Homme de
Néandertal, si mal

connu

Ses capacités à produire et
utiliser des objets à vocation
symbolique sont également
discutées. En effet, chez les

Hommes modernes, les
preuves de comportements
symboliques sont fréquentes.
Des coquillages et des dents
sont ainsi intentionnellement
perforées et utilisées comme
élément de parure, art mobi-
lier et pariétal.
Mais il n'en est pas de même
pour l'Homme de Néandertal.
Ses nombreuses productions
matérielles se résument
presque exclusivement à des
outils de pierre. Les restes
animaux qui sont découverts
associés à ses installations
appartiennent majoritaire-
ment aux grands mammifères
chassés et abandonnés dans
ses habitats en tant que
déchets alimentaires. L'utili-
sation de produits colorants
est attestée dans plusieurs
sites mais la question de leur
fonction reste ouverte. Même
l'interprétation des rares
sépultures néandertaliennes
ne fait pas l'unanimité parmi
les chercheurs.

Certes, de tous ces éléments
matériels, aucun ne constitue
une évidence directe et non
ambiguë d'un comportement
dépassant le cadre strictement
fonctionnel de leurs activités
quotidiennes et pouvant indi-
quer l’existence d’actes à
caractère symbolique chez
l'Homme de Néandertal. Mais
les preuves indirectes s'accu-
mulent peu à peu et renvoient
une image plus complexe du
comportement de cet Homme
que celle construite pendant
ces dernières décennies. Il
s'agit par exemple de stries de
découpes observées sur les os
des ailes du faucon Kobez
(Falco vespertinus), du
gypaète barbu (Gypaetus bar-
batus) et du vautour moine
(Aegypius monachus). Elles
ont été observées sur le site de
Fumane en Italie (un travail
décrit dans un article publié
dans les Pnas). Ces marques
résulteraient du prélèvement
des rémiges des rapaces, les-

quelles pourraient avoir été
investies d’une fonction sym-
bolique.

Des preuves
d’utilisation des griffes

de rapaces

Les vestiges sur lesquels se
fondent les deux articles pré-
cédemment cités contribuent
au débat et se placent eux
aussi parmi les discrets
indices de telles pratiques cul-
turelles. Avec le temps, la
kératine qui couvre les serres
s'est enlevée, seule la partie
osseuse des dernières pha-
langes acérées est aujourd'hui
conservée. 
Mais l'analyse détaillée des
surfaces osseuses et le recours
à des référentiels expérimen-
taux révèlent parfois des
traces susceptibles de nous
renseigner sur les gestes prati-
qués.
La plus ancienne de ces serres
a été trouvée sur le site de
Combe-Grenal, en Dordogne.
Elle appartient à un aigle
royal (Aquila chrysaetos) et
provient d'une couche archéo-
logique datée d'environ 90.000
ans. Elle porte une strie de
désarticulation, ce qui indique
qu'elle a été séparée du reste
de la carcasse. Dans ce site qui
compte pourtant plusieurs cen-
taines d'ossements, cette serre
est le seul vestige rapporté à ce
puissant rapace diurne.
Entre 60.000 et 45.000 ans
environ, d'autres gisements en
France et en Italie livrent des
découvertes comparables. Les
grottes Mandrin dans la
Drôme, celles de Rio Secco et
Fumane ,localisées dans les
Préalpes italiennes, ont cha-
cune donné un seul reste
d'aigle royal. A chaque fois, il
s'agissait de griffes incisées.

Pour votre cœur, cultivez l'optimisme !
LES PERSONNES les plus optimistes auraient deux fois
plus de chances d'être en bonne santé cardiovasculaire
que les personnes pessimistes. Agir sur le bien-être psy-
chologique pourrait donc permettre de réduire le risque
cardiaque.
Voir la vie en rose... et si c’était le secret pour rester en
bonne santé ? Dans un article paru dans la revue Health
Behavior and Policy Review, des chercheurs ont voulu
savoir s’il existait une association entre l’optimisme et la
santé cardiovasculaire.
Pour cela, ils ont utilisé les données de la Multi-Ethnic
Study of Atherosclerosis qui portait sur 6.000 personnes
provenant de six régions des états-Unis. La santé cardio-
vasculaire de 5.134 personnes âgées de 45 à 84 ans a été
évaluée entre 2002 et 2004 grâce à sept mesures : la pres-
sion sanguine, l’indice de masse corporelle (IMC), le glu-
cose plasmatique à jeun, le niveau de cholestérol dans le
sang, les apports alimentaires, l’activité physique et le
tabagisme.
Pour chacun de ces sept critères, les chercheurs ont attri-
bué une note de 0, 1 ou 2, représentant respectivement un
score mauvais, moyen ou « idéal ». La somme donnait un
nombre compris entre 0 et 14 et indiquait la santé cardio-
vasculaire de l’individu. Un score plus élevé laissait pré-

sager une meilleure santé. Les participants ont aussi
répondu à des questions afin de connaître leur niveau
d’optimisme et leur état physique et mental. 

Des facteurs de risque cardiovasculaire
réduits chez les optimistes

Résultats : l’indice de santé cardiovasculaire des partici-
pants augmentait avec leur optimisme. Par rapport aux
personnes pessimistes, celles qui étaient les plus opti-
mistes avaient deux fois plus de chances d’avoir une santé
cardiovasculaire qualifiée d' « idéale ». Les optimistes
avaient aussi environ 50 % de chances en plus d’obtenir
un score de santé cardiovasculaire intermédiaire.
Le lien entre santé cardiovasculaire et optimisme sem-
blait fort, comme l’explique le principal auteur de cette
étude, Rosalba Hernandez, professeur à l’université de
l’Illinois : « Cette association reste significative, même
après avoir ajusté les résultats en fonction des caractéris-
tiques socio-démographiques et de la santé mentale ».
Les personnes optimistes avaient de meilleurs taux de
glucose dans le sang et de cholestérol total. Ils étaient
aussi plus actifs physiquement, avaient de meilleurs IMC
et étaient moins souvent fumeurs. 

Dans plusieurs sites témoignant d'une occupation par l'Homme de Néandertal, les paléoanthropologues
ont découvert des signes gravés sur des serres de rapaces. Ces traces posent une nouvelle fois la

question de l'acte symbolique chez les Néandertaliens, comme l'expliquent deux spécialistes.



ENVIRONNEMENT

L es éruptions volcaniques rejettent
des cendres, des poussières, des
gaz : soufre (SO2, H2S), des halo-

gènes (Hcl, Hbr), du CO2 et de la vapeur
d'eau dans l'atmosphère.
Les émissions de soufre agissent sur le
climat en réduisant le rayonnement solai-
re, en réchauffant la stratosphère, en alté-
rant la création d'ozone, en diminuatn la
température moyenne de surface et en
réduisant notablement les précipitations,
explique un article scientifique paru dans
PAGES Magazine.
Le CO2, un gaz à effet de serre, est égale-
ment émis par le dégazage du magma
souterrain qui est présent sous les vol-
cans.
Si l'on compare les émissions en dioxyde
de carbone (CO2) des volcans terrestres à
ceux de nos activités, la comparaison est
sans équivoque. En moyenne, nos activi-
tés émettent en seulement 3 à 5 jours
l'équivalent des rejets de CO2 de tous les
volcans terrestres pendant une année !
Rappelons que le CO2 émis en excès dans
l'atmosphère est à l'origine du réchauffe-
ment climatique en cours.
"La question la plus récurrente que j'ai
eue (et que j'ai encore) dans mes 30 ans
de carrière en tant que géochimiste spé-
cialisé sur les volcans de la part du grand
public et des autres scientifiques des
sciences de la Terre qui couvrent d'autres
domaines que la volcanologie, est « Les
volcans émettent-ils plus de CO2 que les
activités humaines ? » Les résultats de
cette étude soulignent sans équivoque que
la réponse à cette question est « non » : les

émissions anthropiques de CO2 surpas-
sent largement celles issues des volcans"
a déclaré Terrance Gerlach.

Nos activités émettent 140 fois
plus de CO2 que les volcans !

Pour arriver à cette conclusion, le cher-
cheur a travaillé sur cinq études publiées
(dans des revues scientifiques) qui éva-
luent les émissions planétaires de CO2
provenant des volcans. Celles-ci sont esti-
mées entre 100 millions et 500 millions
de tonnes de CO2 par an. Terrance Gerla-
ch a donc choisi d'utiliser le nombre de
250 millions de tonnes de CO2 par an
pour réaliser ses comparaisons. Or, les
émissions anthropiques (dont l'origine est

humaine) de CO2 étaient de 35 milliards
de tonnes en 2010 : c'est 140 fois plus !

L'exemple du volcan Eyjafjöll
(Islande)

Au plus fort de son activité récente (avril
2010), le volcan islandais a émis entre
150 000 et 300 000 tonnes de CO2 par
jour, selon des estimations de Colin Mac-
pherson, géologue à l'université de
Durham en Angleterre. Toutefois, "la
quantité de CO2 émise par les volcans en
général, et celui-là en particulier, est
négligeable" a souligné le vulcanologue
Patrick Allard, de l'Institut physique du
globe de Paris. En effet, en 2010, la
Chine, premier pays en terme d'émissions

de CO2, relâchait déjà près de 21 millions
de tonnes de CO2 par jour, soit l'équiva-
lent d'environ 100 éruptions explosives de
l'Eyjafjöll en même temps !

Encore plus fort que les
supervolcans

Les calculs de Gerlach suggèrent que nos
émissions actuelles de CO2 pendant une
année dépasseraient même celles liées à
l'éruption d'un ou plusieurs supervolcans
par an. Or, ces éruptions massives, sou-
vent à l'origine de crises biologiques
majeures, sont extrêmement rares avec
des périodes de retour de 100 000 à 200
000 ans. Heureusement pour nos civilisa-
tions, l'Homme moderne n'a encore connu
aucune éruption massive. L'exemple le
plus récent est l'éruption de Toba il y a 74
000 ans en Indonésie et l'éruption de la
caldeira de Yellowstone, aux Etats-Unis,
il y a deux millions d'années. D'ailleurs,
les récentes déformations topologiques du
supervolcan de Yellowstone indiquent
qu'une éruption massive pourrait bien se
reproduire.
Comme dans tous les domaines de la
recherche scientifique, les efforts doivent
être maintenus afin de réduire encore les
incertitudes sur les rejets liés aux dorsales
médio-océaniques, aux arcs volcaniques,
et aux volcans de type points chauds.
Cependant, il existe un consensus scienti-
fique certain sur la quantité bien plus
faible des rejets de CO2 issus des volcans
par rapport à ceux que nous émettons
massivement.
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Les volcans émettent-ils plus de CO2
que nos activités ?

Et si les volcans modifiaient davantage le climat que les activités humaines ? Cette question récurrente sur les causes
anthropiques et naturelles de l'augmentation du dioxyde de carbone dans l'atmosphère a fait l'objet d'une mise au point publié

par Terrance Gerlach dans la revue Eos de l'American Geophysical Union.

IDÉE REÇUE 

il y a 1 000 ans, le Groënland était 
une "terre verte" et hospitalière

GROËNLAND, littéralement, la "Terre
Verte". Cela suffit pour en faire un argu-
ment contre le réchauffement climatique
actuel, repris par des élus ou des cher-
cheurs à l'instar de Claude Allègre. La
ficelle est pourtant grosse, et il suffit de
lire ce que les anciens Vikings en disaient
eux-mêmes.
Banni de son pays d'origine et profitant
d'un climat plus clément, l'explorateur
norvégien Erik le Rouge installait, en 986
après J.C, une colonie sur la côte ouest du
Groenland, à Eystribyggð entre le cap
Farewell et le cercle polaire. Les premiers
colons sont au nombre de 450 avec un
maximum estimé à environ 5 000. L'expé-
rience ne sera pourtant pas concluante
dans un environnement qui est resté hos-
tile...

LE GROËNLAND AVAIT DES
FORÊTS... MAIS IL Y A PLUS DE 450

000 ANS
Au Moyen-Âge, même au beau milieu de
l'optimum climatique médiéval, non. Le
Département de Botanique de Copen-
hague a beau chercher depuis des décen-
nies des traces de forêts, il ne trouve que
des reliques de bosquets, situés plus ou
moins à l'emplacement des cinquante bos-
quets aujourd'hui répertoriés. Encore faut-
il préciser que les bosquets contemporains
sont essentiellement oeuvre humaine, à
l'image des tentatives du botaniste Janus
Rosenvinge à la fin  du XIXe siècle. Ont

en revanche traversé les âges des sorbiers
du Groënland, des bouleaux et des sor-
biers d'Amérique du Nord, qui composent
la seule "forêt" naturelle de l'île, dans la
vallée de Qingua. En 2007, une équipe
menée par le glaciologue E. Willerslev
confirme l'absence de forêts depuis 450
000 ans en analysant les spores contenues
dans la glace. (Willerslev et alii, 2007)
Le XXe siècle a été très soupçonneux à
l'égard des sagas islandaises. Collectées et
rédigées par des chrétiens (notamment
Snorri Sturluson), elles comportent des

déformations idéologiques des mythes
païens mises en lumière par l'école hyper-
critique qui a sévi après l'école roman-
tique, trop amoureuse de ces sources. 
En France le linguiste Régis Boyer a
néanmoins rétabli l'équité, démontrant par
croisement de différentes sources l'éton-
nante probité des scaldes (bardes nor-
diques) islandais. Aussi, depuis les
fouilles sur l'île canadienne de Terre-
Neuve qui ont mis au jour les restes du
campement de Leif Eiriksson (le rejeton
d'Erik) a t'on cessé de prendre à la légère

ces authentiques morceaux d'histoire.
Et si il se comprend que l'on doute de cer-
taines affirmations fantastiques (les baies
sauvages qui enivrent, comme du vin -
Vinland est le nom donné à Terre-Neuve
par ces explorateurs), quand ils nous affir-
ment qu'il y a ruse, on peut les croire. La
Saga d'Erik le Rouge nous le dit clair et
net : Groënland, c'est une arnaque pour
faire venir des immigrés !
Þat sumar fór Eiríkr at byggja land þat, er
hann hafði fundit ok hann kallaði Græn-
land, því at hann kvað menn þat mjök
mundu fýsa þangat, ef landit héti vel
Ce qui en anglais donne:
In the summer Eirik went to live in the
land which he had discovered, and which
he called Greenland, "Because," said he,
"men will desire much the more to go
there if the land has a good name."
Le Petit Age Glaciaire met fin à la colonie
Déjà, autour de l'an mille, le climat n'était
pas aussi clément que le laisse supposer
l'optimum médiéval :  des chercheurs ont
découvert avec surprise que les glaciers
au nord du Groenland et la glace de mer
avaient connu une avancée très marquée.
Ce qui a "vraisemblablement limité l'ex-
pansion viking, fondée sur la navigation
en drakkar et l’agriculture. Elles peuvent
notamment expliquer l’absence de colo-
nie viking au nord de Nuuk, la capitale
groenlandaise", indique la recherche
publiée sur Nature.
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J. A., ARCHITECTE 05 ans d’expérience
ETUDE et SUIVI, maitrise BIE
AUTOCADE  - ARCHICAD, cherche
emploi. Télé. : (0554) 38.01.70.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

EMPLOI DEMANDES

Loue local 40 M2,  
1er étage, rue Larbi 
Ben Midi Alger

Tel : 0771 13 66 82

République Algérienne Démocratique et Populaire 
Wilaya de Jijel 

Direction de l’Environnement 
NIF : 099618019000331 

 

Avis d’infructuosité de l’avis 
d’appel d’offres ouvert avec 

exigence de capacités minimales 
 
Conformément à l’article 40 du décret présidentiel N° : 15-247 du 16/09/2015, 
portant réglementation des marchés publics et des délégations de service public ; la 
direction de l’environnement de la wilaya de jijel, informe l’ensemble des 
soumissionnaires, ayant participés à l’avis d’appel d’offres ouvert avec exigence de 
capacités minimales pour l’acquisition des équipements, matériel et réalisation des 
travaux divers du siége la direction avec logements de fonction, paru le 08/04/2017 
dans le quotidien Assdaa El Charque et le 09/04/2017 dans le jeune indépendants 
ainsi que dans le BOMOP du 23/04/2017, qu’a l’issue de la réunion de la 
commission d’évaluation des offres, il a été décidé ce qui suit : 
 

Désignation du lot Motif d’infructuosité 

Lot N° 01 : Equipement et materiél, et 
divers outils bureautiques avec toutes 

ces accessoires. 

Le financement des besoins ne peut être 
assuré 

Lot N° 02 : Equipements 
téléphoniques et de surveillance 

Le financement des besoins ne peut être 
assuré 

Lot N° 03 : Acquisition d’un groupe 
électrogène avec équipement et 

matériel et accessoires d’entretien et 
maintenance. 

Aucune offre n’a été qualifiée 
techniquement 

Lot N° 04 : Panneaux photovoltaïque 
pour énergie soleil. 

Aucune offre n’a été qualifiée 
techniquement 

Lot N° 05 : Travaux divers Le financement des besoins ne peut être 
assuré 

 
Observation : Tout soumissionnaire qui conteste ce choix, peut introduire un 
recours auprés de la commission des marchés publics de la wilaya de Jijel dans un 
délai de dix (10) jours à compter de la première publication du présent avis dans la 
presse nationale ou dans le BOMOP. Si le dixième jour coïncide avec un jour férié 
ou un jour de repos légal, la date limite pour introduire un recours est prorogée au 
jour ouvrable suivant. Tous les soumissionnaires ayant participé à cet appel d’offres 
sont invités à prendre connaissance des résultats détaillés de l’évaluation de leurs 
offres techniques et financiéres au plus tard trois (03) jours à compter du premier 
jour de la publication de l’avis d’infructuosité. 

Le Jeune Indépendant du 25/07/2017 / ANEP N° 25104567

J. H., 31 ans, sérieux,
licence en

comptabilité,
expérience dans un
cabinet et dans des
sociétés, maîtrisant
PC compta et l’outil

informatique,
cherche emploi à
Alger, privé ou

public.
Karim Djellab ‐ Tél :

(0795).42.03.95.

JEUNE DAME
CHERCHE TRAVAIL
COMME GARDE

MALADE,
NOURRISSE OU

MÉNAGE
Tel 07 83 18 01 86 et

le 05 54 67 10 59 
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comment prendre soin de ses extensions? 

Ingrédients

• 175 gr farine
• 120 gr de sucre
• 200 gr carottes râpées
• 175 ml d’huile
• 100 gr de raisins
• 3 œufs
• le zeste d’une orange 
• 1 c. a café rase de cannelle
• ½ c à café rase de noix de muscade
• 1 c à café de levure chimique
• 1 c à café de bicarbonate
• une pincée de sel

Méthode de préparation

1. préchauffer le four à 170°C
2. beurrée et fariné votre moule.
3. Dans un saladier mélanger, le sucre,
l’huile et les œufs, puis ajouter les

carottes pelées et râpées, les raisins et le
zeste d’orange.
4. Dans un autre saladier mélanger les
ingrédients secs restants (farine, levure,
bicarbonate, le sel et les épices).
5. Incorpore les ingrédients sec au pre-
mier mélange, verser la préparation dans
le moule et cuire dans le four a 170
degrés, environ 40 min (ça dépend des
fours).
6. laisser tiédir puis démouler
7. le glaçage était avec de la crème royale.

Cake aux carottes

Conseils de soins

Des cheveux 100% naturels. Ils réagissent
donc comme de vrais cheveux. Ce qui
veut dire que vous pourrez les entretenir
comme vous le faites avec vos propres
cheveux
Pour cela, permettez-nous de vous
proposer quelques conseils pour que
votre coiffure vous apporte le maxi-
mum de satisfaction et de tenue dans
le temps.

Comment les laver ?
EX : Lavez vos extensions soigneuse-
ment, une fois par semaine ou tous les
trois jours si vous avez les cheveux
gras.
En tenant votre tête en arrière, massez
du cuir chevelu vers les pointes, jamais
en sens inverse. Rincez toujours tête en
arrière. N'appliquez pas de soin traitant
ou d'huile sur les points de fixation.

EX : Pas de changement particulier à réa-
liser. Conservez vos habitudes et lavez
vos cheveux avec la même fréquence.
L'idéal est de se laver en maintenant la
tête en arrière et de laver les cheveux en
partant du cuir chevelu vers les pointes.
Idem pour le rinçage. Il est vrai que cela
peut être fastidieux, mais l'essentiel reste
surtout de frotter délicatement entre le
cuir chevelu et le point de fixation.

Comment les sécher ?

EX : Essorez au maximum
avec une serviette éponge.
Utilisez de préférence une
brosse plate et tenez le séchoir
à une vingtaine de centi-
mètres.
Maintenez vos cheveux à mi-
longueur avec la main, puis
brossez doucement en com-
mençant par les pointes et
remontez 
progressivement jusqu'à la
racine de vos propres che-

veux.

EX : Pré séchez d'abord vos cheveux avec
une serviette. Ensuite lorsque vous utili-
sez un sèche-cheveux il convient de ne
pas le mettre 

près des points de fixation.
Selon les possibilités que vous offre votre
coupe, vous pouvez utiliser des bigoudis,
un fer à friser, faire un brushing ou tra-
vailler vos extensions à l'aide d'un diffu-
seur.

Comment les coiffer ?
EX : Passez vos doigts entre le cuir che-
velu et les points de fixation de manière à
bien séparer les cheveux au niveau de la
racine, et ensuite des points de fixation
jusqu'aux pointes. Pour le brossage, main-
tenez vos cheveux à mi-longueur avec la

main puis brossez tranquillement en com-
mençant par le bas. Vous pouvez aussi
employer un gros peigne à partir de la mi-
longueur jusqu'aux pointes.

EX : Le brossage est essentiel ! Si vous ne
les brossez pas régulièrement vos exten-
sions risquent de s'emmêler (tout comme
pour de vrais cheveux). Le brossage en
lui-même ne pose aucun problème parti-
culier. Il convient seulement d'utiliser une
brosse plate à deux longueurs de poils..
A brosser au minimum deux fois par jour,
le matin et le soir avant d'aller se coucher.

Comment modeler les cheveux ?
EX : Selon les possibilités que vous offre
votre coupe, vous pouvez utiliser des
bigoudis ou le fer à friser, faire un bru-
shing ou travailler vos cheveux à l'aide

d'un diffuseur

EX : Aucun problème, si vous avez
l'habitude de vous brossez les cheveux
régulièrement. Vous pourrez continuer
à le faire avec nos extensions sans
aucun problème. Il convient juste de
ne pas appliquer le séchoir sur les
points de kératine. De toute manière,
nous vous faisons toujours une
démonstration à l'issue de votre pose
d'extensions.

Pour dormir ?
EX : Brossez bien vos cheveux
avant d'aller vous coucher. Ceci évi-

tera aux extensions de s'emmêler près
du cuir chevelu. L'idéal : attachez vos che-
veux ou bien faites une natte ou deux
couettes afin que vos cheveux ne s'emmê-
lent pas durant votre sommeil (surtout en
cas de grandes longueurs).

Loisirs ? 
A la mer il n'y a aucun problème. Par
contre si vous fréquentez les piscines pro-
tégez vos cheveux avec un bonnet de bain.
Sauna et hammam ? Vous pouvez y aller.
Sachez tout de même que si vous y allez
plus de 2 fois par semaine, la durée de vie
de vos extensions risque d'être écourtée 

Les ingrédients:

• 350 gr de viande hachée
• 3 à 4 oignons hachés
• 1 citron confit et demi
• 50 gr de câpres
• 1 c a soupe et demi de concentrée de
tomates
• 1/2 c a soupe de harissa
• 1 c a soupe d’ail
• 1 c a café de fenouil en poudre
• 1 c a café de menthe en poudre
• 5 pommes de terre
• Sel et poivre noir, coriandre en poudre
• 3 a 4 c a soupe d’huile d’olive.
• Huile pour la friture

Méthode de préparation:

1. faites revenir l’oignon et l’ail dans
l’huile d’olive, jusqu’a ce que ca prend
une belle couleur.
2. ajoutez le concentrée de tomates, et la
harissa. Ajoutez ensuite un peu de sel, de
poivre noir.
3. arrosez maintenant de presque 1 verre
et demi d’eau. Baissez le feu et laissez
cuire.
4. prendre la viande hachée, ajoutez un

peu d’ail écrasé, la poudre de fenouil, la
menthe en poudre, un peu de sel, un peu
de poivre noir
5. mixez très bien, et au besoin ajoutez
un peu d’eau a cette viande hachée, pour
qu’elle devient bien maniable et qu’elle
soit tendre en bouche.
6. formez des boudins de presque 8 cm
de long.
7. quand la sauce est a son point d’ébul-
lition, plongez dedans les boudins de
viande hachée.
8. laissez cuire sur feu doux.
9. vers la fin de la cuisson ajoutez le
citron confit coupée en des, et le câpres.
10. laissez mijotez un peu et retirez du
feu.
11. vers la fin, faites frire la pomme de
terre, et servir votre tajine de merguez
garni avec des frittes.

Tajine el merguez

Résoudre les problèmes
de cheveux gras et de pel-

licules

Mélanger un demi-verre de mou-
tarde d'argile brute (facile à trou-
ver)en poudre ou concassée à un
demi savon d'alep rapé pour 30 cl
d'eau.
Passer le tout au mixer et il est
prêt à être utilisé. 
Si le cuir chevelu est très irrité et
que les pellicules sont trop impor-
tantes, à appliquer 2 voire 3 fois
la semaine, dans tous les cas 1
shampooing suffit.
Ne pas faire de shampooing tous
les jours car trop irritant pour le
cuir chevelu donc pour les pelli-
cules (ceci vaut pourtous les
shampooings).
Petite astuce: placer le flacon de
cette préparation dans le bac de
douche dès votre entrée dans le
bac puor que la préparation soit
moins froide.

Faire partir des boutons 
avec du sel

Pour faire partir des boutons avec
du sel, il suffit de mélanger beau-
coup de sel à un peu d'eau.
Prendre ensuite un coton tige et
l'imbiber.
Passer le coton imbibé su chaque
bouton et recommencer l'opéra-
tion plusieurs fois. Le sel a une
action « brulante » si on peut dire
et aide à assécher. Eviter le
contour des yeux.

Eliminer petit à petit les
points noirs

Quand on a des points noirs dis-
gracieux sur le visage, on peut les
éliminer petit à petit naturelle-
ment mais il faut assez long-
temps.
Il faut mélanger de l'avoine avec
du blanc d'oeuf battu et laisser
ainsi sur la peau pendant dix
minutes. Rincer à l'eau de rose et
recommencer deux fois par

semaine.

Temps de préparation: 20 mins 
Temps de cuisson: 40 mins

Temps de préparation : 30 min  
Temps de cuisson : 35 min 

MASQUE DE
BICARBONATE DE SOUDE
Pour faire ce masque, vous n'avez besoin
que du bicarbonate de soude et d'eau. Net-
toyez votre visage avec un nettoyant doux
et appliquer ce mélange de bicarbonate de

soude et d'eau sur tout le visage et laissez
agir pendant 10 à 20 minutes avant de 
rincer à l'eau froide. Ce masque fait 
maison rend votre peau net et une applica-
tion régulière vous aidera à vous débarras-
ser de l'acné rapidement et facilement.
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DETENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9
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11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT
1. Pousses printanières – 2. Diplomate – Dans quel endroit ? – 3.
Cinéaste britannique – Prince arabe – 4. Plein – Parures – 5.
Marié – Niveau – 6. Pratique pleine d’intérêt – 7. Obscènes – 8.
Blousé – Fibre textile – Sous la signature – 9. Possessif – Appor-
te le bonheur – 10. Sa raison prime toute autre – Fromage des
Pays-Bas – 11. Atterrissage de fortune – 12. Pif – L’otite répétée
mène chez lui – 13. Mémorisée – Aspirée.

VERTICALEMENT
1. Premiers essais – 2. Edifice à gradins – Sans parole – L’or au
labo – 3. Métal précieux – Grand faucon – 4. Court et corpulent –
Pays – Travail de postier – 5. Soldat américain – Equipe de
Grand Prix – Cycles – 6. Période des chaleurs – Fruits – 7. Etape
de route – Qui convient à la situation – 8. Notation musicale –
Tint à l’œil – Dieu du ciel – 9. Certains – Collectionne.

HORIZONTALEMENT
DEGROSSIE
EN – EMIANT
SURGI – IDE
AMASSE – EU
PET – ETA – L
PRAO – AUBE
RE – ROUTES
OSCAR – EN –
U – ETABLIR
VELOCE – TE
ECAILLAIS
RU – REGRET

ASCESE – RA

VERTICALEMENT
DESAPPROUVERA
ENUMERES – ECUS 
G – RATA – CELA – C
REGS – ORATOIRE
OMISE – ORACLES
SI – ETAU – BELGE
SAI – AUTEL – AR – 
INDE – BENITIER
ETEULES – RESTA

SOLUTION N° 1785

Mots croisés 9/13 n° 1786

Mots croisés 9/9 n° 1786
1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

1 2

5 1 4 7

4 3 2 6 8

9 5 7 8 4

6 7 1 5 3 2

2 5 8 3 4

3 6 4 5

4 7

5 4 6 3 2 1 8 7 9
3 7 1 9 8 4 5 6 2
2 8 9 6 7 5 3 4 1
1 3 2 5 4 6 9 8 7
8 9 5 7 1 2 4 3 6
4 6 7 8 9 3 2 1 5
9 2 8 1 3 7 6 5 4
6 1 4 2 5 8 7 9 3
7 5 3 4 6 9 1 2 8

HORIZONTALEMENT
1. Mâcher – 2. Chambre froide – Secoua le chef – 3. Récipient – Entre le vert et le bleu –
4. Choses effectives – 5. Glousse – Lanterne rouge – 6. Anneaux – Fleur royale – 7. Peti-
te bande dessinée – Corridors – 8. Article – Il hausse la note – 9. Concours – Rayons
pour hâle.
VERTICALEMENT
1. Lamentable – 2. Ancien – Doigt de la main – 3. Habitants de l’Europe centrale – A
elle – 4. Remorque le navire – Pour interpeller – 5. Jeune vache – Un bon coup – 6.
Conifère – Textile végétal – 7. Elle désigne madame sans la nommer – 8. Etat gaélique –
Sorti de l’enceinte – 9. Moisis – Code postal.

HORIZONTALEMENT

BATAILLER
AMADOUE – U
LINO – NETS
U – TUBE – AH 
SPECIEUX – 
TR – IL – RAP
RUE – LIN – I
ENTRAVEES
SEAU – ESTE

VERTICALEMENT

BALUSTRES
AMI – PRUNE
TANTE – ETA
ADOUCI – RU
IO – BILLA –
LUNEE – IVE
LEE – URNES
E – TAXA – ET 
RUSH – PISE

SOLUTION 
N°1785
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Mots fléchés n° 1786

Enzyme
Etang
Apparus

Dieu du Nil
La matinée

Edifice à gradins

Période
Manteau blanc
En Chaldée

Gaz rare 
Canal d’Egypte

Larcin

Pansus
Orageuse

Blousées
Fils d’Enée
Brame

Répandez
Article
Palpées

Ecolier
Possessif
Inutile

Usée
Pauvreté
Assisté

Ecorché
Phase lunaire
Endosse

Surface
Chef

Cours court

Vagabonde
Vient

Tout retourné

Arrêter 
l’allaitement
Grecque
Mariés

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1785

– MOSKOVA 
MORES – AG
ITALIE – I
ROCS – PET
ORL – VITE

BIERE – NE
OS – AURA – 
LEVITE – B
A – IL – GEL
NEZ – PILE

TOISE – US
ENROULEE

VERTICALEMENTHORIZONTALEMENT
– MIROBOLANTE
MOTORISE – EON
ORACLE – VIZIR 
SELS – RAIL – SO
KSI – VEUT – PEU

O – EPI – REGI – L
VA – ETNA – ELUE
AGITEE – BLESE
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45
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è
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JEUX

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT 
1. Morceaux - 2. On ne le frappe plus - Couvert de champi-
gnons  - 3. Secours - 4. Il reçoit - Voix populaire - 5. Excla-
mation de surprise - Actionner la détente - 6. Dangereux -
Possessif - 7. Inexistants -Vent sec - 8. Laisser passer le cou-
rant - 9. Sans ressort - Faute - 10. Conclusion - Personnel -
11. Chaîne espagnole - A la base d'un projet  - 12. Sortie des
urnes - Discerner - 13. Métro français - Vin estimé.

VERTICALEMENT
1. Adapter à l'individu - 2. Envoi sans retour  - Signe de
désapprobation - Suprême refuge du malheureux  - 3. Assaut
final  - Meuble de rangement - 4. Verse une part - Vieux bœuf
sauvage - 5. Vite troublé  - Appeler sous bois - 6. Prendre à
bail  - Embouchure de certains instruments - Salutation  - 7.
Compulses - Territoire régi par un prince musulman -  Prix
du silence - 8. Pressés - Brûlée - 9. Possessif - Chemins.

HORIZONTALEMENT
ISOLEMENT
NOUER - RIA
SUS - RAGER
ULTRAS - RI
PS - ANTI - R
P - TITANS - 
OGRE - IDEE
RUE - CRICS
TIMBRES - S 

A - PAU - CRI
BRASSERIE
LOGE - TETU
ETE - LATEX
VERTICALEMENT 
INSUPPORTABLE
SOULS - GUI -
ROT
OUST - TREMPA-
GE

LE - RAIE - 
BASE -
ERRANT - CRUS 
- L
M - ASTAIRE -
ETA
ERG - INDISCRET 
NIER - SEC -
RITE
TARIR - ESSIEUX

SOLUTION N° 1408

Mots croisés 9/13 n° 1409

Mots croisés 9/9 n° 1409
1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

4 1 9

8 4 6

3 1 8 5 9

2 7 9

9 7

7 5 2 1

7 3 4 6

1 2 3 7

9 3 2

9 3 7 1 2 4 8 6 5
8 4 5 9 7 6 2 3 1
1 6 2 5 8 3 7 4 9
7 5 9 3 1 8 4 2 6
2 1 3 4 6 5 9 8 7
6 8 4 2 9 7 5 1 3
3 9 6 7 4 2 1 5 8
4 7 8 6 5 1 3 9 2
5 2 1 8 3 9 6 7 4

HORIZONTALEMENT 
1. Application - 2. Allure de cheval - Rusé - 3. Etablis le prix - 4. Moqueries col-
lectives - Réfléchi - 5. Lettres de transit - Finaudes - 6. Pièce de charrue - Cara-
pace d'oursin  - 7. Ne pas céder - Sélection - 8. Eminentes - 9. Supplice - Anneau
de cordage.
VERTICALEMENT
1. Peiner - 2. Soignée - 3. Déformé -Il garde la chambre - 4. Canal côtier  - Terre
en mer - 5. Etouffé - 6 - Entrelacé - Cale - 7. Une des Cyclades - Poursuivre en jus-
tice  - 8. Marque d'alternative - Mesures de terrain - 9. Amas de neige - Baie nip-
pone.

SOLUTION 
N° 1408
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1409

Coléreux
Pote

Planète

Possessif
Stère

Trop mûrs

Douleur

A toi

Ville allemande
Mot puéril
Attachait

Avance
Courbe
Actinium

Ivre
Id est

Auditoires

Localisée
Expédia 

Mise au point

Vigueurs
Orientation
Mélodie

Incendias
Réfléchi

Coordination

Orifices
Halo

Et la suite

Chiffres
Vases funéraires

Gallium

Voix de femme
Isolé
Versus

Armistice
Argent
Poisson

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1408

- REPRIME
RENIE - IL
OVALES - F
DI - ESOPE

OGRE - LUS
MOUSSES - 
ORS - AI - C
NEES - LAI

TREND - GR
A - SORTIE
DA - BOITE
ERG - PRES

VerticalementHorizontalement

- RODOMONTADE
REVIGORER - AR
ENA - RUSEES - G
PILEES - SNOB -

REES - SA - DROP
I - SOLEIL - TIR
MI - PUS - AGITE
ELFES - CIREES
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HORIZONTALEMENT

PROROGEES

RABE - ATRE

ETUVAGE - L

MUSELE - PS

UR  - ELEVE - 

NEF - ISOLA

IRONE - TAN

E - CORNAGE

SUSE - PIES

VERTICALEMENT

PREMUNIES

RATURER - U

OBUS - FOCS

REVEE - NOE

O - ALLIER -

GAGEES - NP

ETE - VOTAI

ER - PELAGE

SELS - ANES
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Il faut signaler d’abord que le
CR Belouizdad a remporté le
derby algérois en battant le MC
Alger (2-0), mi-temps (1-0), en
match avancé de la troisième
journée du championnat de
Ligue 1 Mobilis de football,
disputé mardi au stade du 
20-Août 55 (Alger). 

Les deux buts de la rencontre ont été
inscrits par Hamia (45+4 s.pen) et
Arribi (90+3) pour le CRB. Avec

cette victoire, la 3e consécutive, le CRB
consolide sa position en tête du classe-
ment, alors que le MCA, qui enregistre sa
première défaite de la saison, reste provi-
soirement 4e avec 4 points. Entamée
Lundi  par la rencontre USM Alger-DRB
Tadjenant (1-1), suivie du derby algérois
CR Belouizdad –MC Alger (2-0), cette
troisième journée se prolongera ce vendre-
di avec quatre rencontres et se terminera
samedi. Demain, les regards seront bra-
qués avec beaucoup de curiosité vers le
stade de Tizi Ouzou où deux équipes
seront en appel pour la confirmation. De
belles  retrouvailles, malheureusement à
huis clos, après la sanction infligée au
club kabyle par la commission de discipli-
ne de la Ligue professionnelle. Les Cana-
ris  du Djurdjura, qui ont retrouvé des cou-
leurs après une  victoire du cœur arrachée
à Blida lors de la deuxième journée,
auront fort à faire pour passer l’écueil du
Paradou AC, revigoré lui aussi par son
succès sur les Hamraous du MC Oran. Un
duel synonyme de confirmation pour les
deux teams, ouvert à tous les pronostics
même si le duo Rahmouni-Moussouni part
avec l’avantage du terrain. A suivre l’opé-
ration de rachat  à Constantine du club
local, le CSC  face à son adversaire du
jour, l’USMB Abbès. Les Sanafir, battus
par le DRB Tadjenant,  savent qu’ils n’ont
pas le droit à l’erreur pour se refaire une
santé , chasser le doute et surtout rassurer
leur public exigeant. Mais force est de
dire que ce ne sera guère pour eux une
simple affaire devant une formation d’El-
Kheddra qui ne viendra pas en victime
expiatoire mais bien pour rester dans le

tempo des victoires. Les Vert et Noir de
l’antique Cirta partent avec l’avantage du
terrain et du public pour repartir de plus
bel le vers les cimes du tableau. A Médéa,
ce sera tout simplement malheur au vaincu
pour la formation locale, l’OM et son
adversaire du jour, l’USM Harrach. Deux
équipes à la traîne, forcées par l’obligation
de résultat avant que les choses ne se com-
pliquent pour elles. Les Olympiens, avec
un seul point à leur compteur après un nul
et une défaite, comptent bien renouer avec
la victoire pour redonner le sourire à leur
public. Chose que leur contestera l’USM
Harrach , logée au bas du tableau avec
deux défaites de suite  et des feux passés
au rouge pour le  coach Younès Ifiticène
et ses dirigeants. La troisième rencontre
du jour aura pour théâtre, en nocturne, le
stade de Béchar, où la JS locale ne fera,
c’est claire, aucune concession à l’USM
Blida. Les Saouris, intraitables chez eux,
sont bien placés pour enchaîner par une
autre victoire et faire un pas de plus vers le
haut du tableau. Les Blidéens,  assommés
par leur défaite at home face à la JSK, ris-

quent t de s’enfoncer encore plus. Samedi,
le Mouloudia d’Oran devrait normale-
ment,  dans son jardin du stade Zabana,
passer l’écueil du NAH Dey,  à la peine
après deux rounds joués. Enfin, l’ES Sétif
sera sur du velours chez elle en recevant le
nouveau promu, l’US Biskra, qui a du mal
à suivre le rythme parmi l’élite, comme en
témoigne son  classement au bas de
l’échelle avec zéro unité à son compteur.

S. S. 

VENDREDI, 15 SEPTEMBRE 2017 :
A Tizi Ouzou (Stade du 1er-Novembre) : 
JS Kabylie - Paradou AC Huis clos   (17h00)
A Constantine (Stade Hamlaoui) : 
CS Constantine - USM Bel-Abbes   (17h45)
A Médéa (Stade Imam Lyès) : Olympique de
Médéa - USM El Harrach (17h00)
A Béchar (Stade du 20-Août 1955) : 
JS Saoura - USM Blida (20h00)
Samedi 16 septembre 2017 :
A Oran (Stade Ahmed-Zabana) : 
MC Oran - NA Hussein Dey (17h00)
A Sétif (Stade du 8-Mai 1945) : 
ES Sétif - US Biskra (17h45). 
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3e JOURNÉE DU CHAMPIONNAT NATIONAL DE LIGUE 1 (SUITE) 

L’Entente sur du velours, 
les Canaris sur leurs gardes

LE RESPONSABLE technique des sélec-
tions nationales féminines de football
Azzedine Chih a estimé mardi que la
double confrontation contre le Ghana dans
le cadre du premier tour des éliminatoires
de la Coupe du Monde 2018 des U-20 pré-
vue les 15 et 29 septembre s’annonce dif-
ficile mais constitue une bonne occasion
pour les jeunes joueuses algériennes de se
mesurer aux meilleures africaines. «Notre
objectif est déjà d’avoir mis en place une
sélection nationale U20 qui va jouer en
aller-retour contre la sélection du Ghana.
C’est vrai que c’est une grande sélection,
qui participe au Mondial des jeunes caté-
gories tous les deux ans, et ce ne sera pas
évident sur le plan de la performance,
mais ce sera une occasion pour nous de
voir ce qui se passe au niveau internatio-
nal, notamment pour ces filles qui n’ont
jamais eu l’occasion auparavant de jouer
un match international. Ce sera une oppor-
tunité pour elles de découvrir le football

africain, de se frotter à des joueuses plus
fortes. Cependant, jouer contre le Ghana
n’a pas créé un complexe, que ce soit pour
le staff technique ou pour les joueuses.» a
declaré Chih au site officiel de la FAF.La
sélection algérienne féminine des U-20
accueillera son homologue ghanéenne
vendredi à 19h00 au stade Omar Hamadi
en match aller du premier tour tandis que
la manche retour aura lieu le 29 septembre
à Accra. Le mondial féminin des U20 aura
lieu en France en aout 2018En prévision
de la rencontre aller, l’équipe algérienne
est en stage bloqué au Centre technique
national de Sidi Moussa. 21 joueuses évo-
luant 
dans le championnat national sont rete-
nues par le staff technique sous la condui-
te de Ouahiba Rahal,  renforcé à l’occa-
sion par l’ensemble du staff de la sélection
A.»Ce n’est pas facile parce que ce sont
des joueuses qui ne s’entrainement pas
beaucoup durant la saison. Elles souffrent

de carences sur les plans technique et phy-
sique, mais nous essayons de travailler
tous les aspects en même temps. Nous
sommes obligés de passer par là. C’est
une étape très importante qui va nous per-
mettre de faire une évaluation par la suite
et de tirer le maximum d’enseignements
pour pouvoir aller plus tard vers une for-
mation à long terme et ne plus attendre
que des compétitions arrivent pour se pré-
parer. Cette équipe est mise sur pied
depuis un mois et demi seulement et nous
essayons de la préparer de la meilleure
manière possible et ces deux matches ne
pourront que bonifier lecapital expérience
des  joueuses.» a t-il expliqué. Parmi les
21 joueuses des U-20 en regroupement à
Sidi Moussa,  il y a des joueuses de la
sélection U17  qui se préparent ainsi en
vue de la double confrontation contre le
Mali en octobre prochain dans leur caté-
gorie.» C’est une bonne chose. Elles joue-
ront sans complexe» a estimé Chih.

COUPE DU MONDE 2018 (U-20) (1er TOUR ALLER) ALGÉRIE- GHANA: 

Azzedine Chih (Sélectionneur nationale) :
«Ce sera difficile face aux Ghanéennes»

ELIMINATOIRES COUPE
DU MONDE (U20)
FÉMININE: OUAHIBA
RAHAL FACE À LA
PRESSE AUJOURD’HUI
LA SÉLECTIONNEUSE de l’équipe
nationale féminine de football des moins
de 20 ans (U20), Melle Ouahiba Rahal
animera un point de presse aujourd’hui à
18h00 au Centre technique féminin de
Sidi-Moussa. L’équipe féminine U20 est
actuellement en stage de préparation au
Centre technique national avant d’affron-
ter le Ghana,  vendredi 15 septembre
2017 à 19h00 au stade Omar-Hamadi de
Bologhine pour le compte du match aller
des éliminatoires du Championnat du
monde de la catégorie.

LES USMISTES  DE LA
CAPITALE DEPUIS HIER
AU MOZAMBIQUE
LA FORMATION de l’USM Alger  a
effectué hier un long voyage vers le
Mozambique via Niamey, à bord d’un
vol spécial pour affronter, ce Samedi,
l’équipe locale du Ferroviario, pour le
compte du match aller des quarts de fina-
le de la Ligue des champions africaine.
La délégation  composée de 45 per-
sonnes, soit 25 joueurs plus les staffs
technique et administratif, ainsi que
quelques accompagnateurs et autres
représentants de sponsors du club ont ral-
lié  la ville de Beira distante de près de
1000 km de la capitale, Maputo. Les
Usmistes faut il le rappeler ont concédé,
le match nul (1-1) face au DRB Tadje-
nant Lundi à domicile en match avancé
de la 3e journée de Ligue 1 Mobilis.

CL : HANNI ET
ANDERLECHT
S’INCLINENT À MUNICH 
LE RSC Anderlecht de Sofiane Hanni a
entamé la phase de poules de la Ligue
des champions par une lourde défaite à
Munich face au Bayern (3-0).Les Belges
ont été réduit à dix dès la 11e minute
après l’expulsion de Sven Kums. A noter
que le capitaine des Mauves l’internatio-
nal algérien Sofane Hanni a disputé les
90 minutes. En même temps, le PSG, son
principal concurrent pour la première
place, s’est, lui, très largement imposé la
pelouse du Celtic Glasgow (0-5). Les
deux ogres de ce groupe A se retrouve-
ront dans quinze jours au Parc des
Princes pour un choc au sommet.

TENNIS / TOURNOI DE
HAMMAMET (1ER TOUR /
T. FINAL) : L’ALGÉRIEN
MOHAMED HASSAN
ÉLIMINÉ AU PREMIER
TOUR 
LE TENNISMAN ALGÉRIEN Mohamed
Hassan a été éliminé mardi au premier
tour du tableau final d’un tournoi inter-
national «Open», organisé du 11 au 17
septembre à Hammamet (Tunisie), après
sa défaite par deux sets à zéro contre
l’Italien Davide Galoppini (6-2, 6-
2).Ayant obtenu une wild-card (invita-
tion, ndlr) de la part des organisateurs,
l’Algérien de 22 ans a directement inté-
gré le tableau final de ce tournoi profes-
sionnel.A l’inverse, les deux autres ten-
nismen algériens engagés dans cette
compétition, Aymen Ikhlef et Mohamed
Ali Abibsi, ont dû passer par les qualifi-
cations et ont été éliminés dès le premier
tour, respectivement contre l’Espagnol
Daniel-Andrea Rodriguez Redondo (6-4,
6-1) et Italien  Filippo Stramigioli (6-0 6-
1).Ce tournoi, doté d’un prize-money de
15.000 USD, se déroule sur des courts en
terre battue.



L e documentaire alterne des
scènes de combats menés
par les combattants de

l’ALN et des entretiens des
acteurs qui ont vécu cette époque
de l’engagement humanitaire au
cours de la guerre de libération
nationale. Deux grandes person-
nalités décédées récemment, juste
à la fin du tournage, ont apporté
de précieuses informations sur
l’esprit de cet entraide et les
actions humanitaires qui s’y sont
déroulées. 
Il s’agit de Pierre gaillard qui a
rejoint l’au-delà à l’âge de 96 ans.
C’était la cheville ouvrière de
l’aide et du travail humanitaire
réalisé par le CICR en Algérie,
comme l’a souligné dans sa allo-
cution Mme Catherine Gende,
présidente du CICR en Algérie. Il
a effectué un travail digne d’éloge
en faveur des familles touchées

par la guerre. Il a rendu leur digni-
té aux combattants de l’ALN et
aux réseaux de soutien des moud-
jahidine en améliorant leurs
conditions de détention dans les
camps de regroupement installés
par le colonialisme, hâtant même
leur libération. Chaque acte d’en-
gagement humanitaire était sanc-
tionné par un procès-verbal reflé-
tant la dure vie dans ces camps de
concentration, incitant l’adminis-
tration coloniale à plus d’huma-
nisme et de respect de la personne
humaine. 
L’autre figure politique, Réda
Malek qui vient de nous quitter, a
mis en lumière dans l’entretien
filmé le rôle stratégique du CICR
dans la montée de la légitimité
internationale de la cause algé-
rienne, et cela grâce à ses rapports
privilégiés avec les dirigeants
algériens et les hommes poli-

tiques influents de la scène inter-
nationale. Les avancées dans le
secteur humanitaire et celles des
droits de l’homme qui ont été
dressées au cours de la guerre de
libération nationale ont servi de
plateforme, dès l’année 1967,
pour un additif dans la convention
humanitaire de base du Comité
international de la Croix- Rouge. 
Le film documentaire de Saïd
Oulmi montre des images boule-
versantes et émouvantes de
familles de réfugiés, de moudjahi-
dine et de français prisonniers de
guerre du FLN retrouvant la liber-
té et qui ont reçu aide et réconfort
grâce à l’engagement et à l’action
humanitaire des
éléments du CICR. Ces moments
d’émotion se retrouvent aussi

dans les photographies géantes en
noir et blanc qui ont fait l’objet
d’une exposition dans le hall de la
salle Ibn Khaldoun. 
Ce film documentaire, qui a été
suivi d’un passionant débat de
plus d’une heure, et comme le
précise le communiqué du CICR
en Algérie, s’inscrit dans la cadre
du 40° anniversaire des proto-
coles additionnels I et II des
conventions de Genève et du 57°
anniversaire de l’adhésion de
l’Algérie à ces dites conventions.
Comme le précise l’attachée de
communication au CICR en Algé-
rie, Lynda Bouali, ce documentai-
re sera projeté pour le grand
public dans un programme à éla-
borer dans le futur. 

Kamel Cheriti
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Maximales Minimales

HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
04:36        12:25      15:57         18:42      20:03

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
04:54        12:35      16:05        18:50      20:06

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
05:03        12:51      16:22        19:08      20:28

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
05:08        12:56      16:27         19:13      20:33

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
05:12        12:59      16:30        19:16      20:35

C O N S T A N T I N E
Fadjr      Dohr       Açr       Maghrib    Icha 
04:41        12:30      16:01         18:47      20:07

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib      Icha 
04:55        12:44      16:15        19:01      20:22

Alger                31°                     19°
Oran                 33°                     19°
Constantine   34°                     14°
Ouargla           36°                     20°

DJEZZY ÉTEND
SA COUVERTURE
À 24 WILAYAS
10 millions
d’Algériens couverts
par la 4G de Djezzy
DJEZZY, leader des technologies
de communications numériques,
a le plaisir d’annoncer
l’extension de son réseau 4G à
quatre nouvelles wilayas :
Annaba, Tamanrasset, Mascara et
Adrar, et invite les Algériens,
qu’ils soient déjà clients de
Djezzy ou pas encore, à y profiter
pleinement de ses offres et
services de quatrième génération.
Ainsi, Djezzy couvre 24 wilayas :
Alger, Ain Defla, Bordj Bou
Arreridj, Bouira, Boumerdes, El
Oued, Mostaganem, Oran,
Skikda, TiziOuzou, Tlemcen,
Blida, Batna, Sétif, Constantine,
Djelfa, Tiaret, Médéa, Bejaia,
Mila, Annaba, Tamanrasset,
Mascara et Adrar 
Avec ces nouvelles extensions,
Djezzy couvre maintenant 25 %
de la population en 4G, soit 10
millions d’Algériens, ce qui
confirme le respect des
engagements pris par Djezzy au
moment de l’acquisition de sa
licence.
C’est aussi le gage de la parole
tenue, dans la mesure où Djezzy
avait annoncé l’investissement de
1 milliard de dollars sur 5 ans.
Cette extension du réseau en est
le résultat concret, contribuant à
construire le plus grand réseau
4G en Algérie tout en renforçant
la couverture 3G notamment dans
les milieux urbains et en
modernisant son réseau 2G. 
En tant qu’entreprise algérienne
détenue à 51% par le Fonds
National d’Investissement,
Djezzy réitère sa volonté de
contribuer au développement
économique et social du pays et
de ses infrastructures.
En plus de ces investissements
technologiques massifs, Djezzy
investit dans le capital humain.
Avec le soutien du groupe Veon,
Djezzy est engagé dans une vaste
campagne de recrutement des
talents de demain. 
Djezzy continue à recruter sur
des centaines de nouveaux
métiers : BigData scientist, IT
architect, value base network
expert… 
Déployer le meilleur réseau,
attirer les talents du pays n’est
rien sans la proximité avec ses
clients.
C’est pour cela que Djezzy est

engagé dans un ambitieux plan
d’ouverture de magasins ; ce sont
36 magasins déjà ouverts cette
année et 19 de plus d’ici la fin de
l’année. Soit des ouvertures
toutes les semaines.

L’ALGÉRIE aurait commandé
des véhicules blindés BMPT Ter-
minator en provenance de Rus-
sie, avec des livraisons devant
commencer au début de l’année
prochaine. Selon des informa-
tions de la Pravda, l’Algérie
aurait signé un contrat de com-
mande pour des véhicules blindés
en avril 2016, avec des livraisons
qui devraient débuter au premier
trimestre de 2018 et se pour-
suivre jusqu’à la fin de 2019.
L’Algérie avait testé le BMPT
original en 2013, mais a choisi de
commander la version Termina-
tor Elle est plus légère mais
mieux protégée. Il n’a pas été
confirmé combien de véhicules

seront livrés, mais le site spécia-
lisé Mena Defense affirme que
300 exemplaires ont été com-
mandés pour accompagner les
chars de combat principaux T-
90SA. 
Le BMPT est fabriqué par Ural
Vagon Zavod à Nizhni Taguil
(Russie), qui offre au véhicule T-
72 un choix de moteurs 840 ou
1 000 ch. 
L’armement sur le BMPT d’ori-
gine comprend deux canons
2A42 de 30 mm, deux lance-gre-
nades automatiques AG-17D de
30 mm, une mitrailleuse PKT de
7,62 mm et quatre lanceurs pour
missiles guidés 9 m120 Ataka.

S. T.

ARMEMENT MILITAIRE

L’Algérie acquiert
des véhicules

blindés russes BMPT
UN TOTAL de seize casemates de terroristes ont été découvertes et
détruites mardi, à Tipasa et Boumerdeès, par des détachements de l’Ar-
mée nationale populaire (ANP), qui ont également détruit quatre
bombes de confection artisanale, des outils de détonation et des
moyens de liaison, a indiqué hier un communiqué du ministère de la
Défense nationale (MDDN). «Dans le cadre de la lutte antiterroriste et
lors d’une opération de fouille et de ratissage à Tipasa/(1 région mili-
taire), un détachement de l’Armée nationale populaire a découvert et
détruit, le 12 septembre 2017, douze casemates de terroristes, quatre
bombes de confection artisanale, des outils de détonation, des moyens
de liaison, des denrées alimentaires, des effets vestimentaires et
d’autres objets. De même, un autre détachement a détruit quatre case-
mates à Boumerdès», précise la même source. D’autre part, et dans le
cadre de la sécurisation des frontières et de la lutte contre la criminalité
organisée, un détachement de l’ANP a saisi, à Tamanrasset/(6e RM),
«un pistolet mitrailleur de type Kalachnikov et une quantité de muni-
tions», tandis que des éléments de la Gendarmerie nationale ont inter-
cepté, à Oran et Tlemcen/(2e RM), «six narcotrafiquants et saisi 119,5
kilogrammes de kif traité et 750 comprimés psychotropes».
Par ailleurs, et dans le cadre de la lutte contre l’immigration clandesti-
ne, des gardes-côtes ont arrêté, à Oran et Aïn Témouchent/(2e RM),
«62 personnes à bord d’embarcations de construction artisanale, tandis
que des gardes-frontières ont intercepté 24 immigrants clandestins de
différentes nationalités à Tlemcen», ajoute le MDN.

S. N.

OPÉRATIONS ANTITERRORISTES 

16 casemates détruites
à Tipasa et Boumerdès

L’ENGAGEMENT HUMANITAIRE DURANT LA GUERRE
DE LIBÉRATION NATIONALE

Précieux et solide soutien
de la Croix-Rouge internationale
Le comité de la Croix-Rouge

internationale (CICR) en Algérie
a organisé, ce 12 septembre à
la salle Ibn Khaldoun, l’avant-

première d’un film
documentaire intitulé

«l’humanitaire au cœur de la
guerre d’Algérie». Ce film

produit par le CICR et réalisé
par Saïd Oulmi a demandé trois
années de tournage. La plupart

des sources à l’origine de ce
film ont été puisées dans les

archives du CICR.


